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LES ÉVÉNEMENTS 
Les orateurs officiels seraient 

bien inspirés de ne pas tou-
jours prendre la guerre com-
me sujets de leurs discours. 
Ces polémiques entre diri-
geants ne peuvent que créer 
un état d'esprit peu favora-
ble à la pacification. — L'ef-
fort de la France au tra-
vail et les beaux résultats 
obtenus. Pourquoi n'en par-
lent on jamais ? — La récolte 
du blé en France. 
Les orateurs officiels ne pourraient-

ils pas donner d'autres thèmes que 
la Guerre à leur éloquence presque 
quotidienne ? On en parle beaucoup 
trop depuis quelques semaines. Sans 
doute, il convenait de relever les pro-
pos imprudents et impudents du Ma-
réchal Hindenburg. Mais, une fois 
accompli ce devoir nécessaire, pour-
quoi ne pas passer à d'autres sujets 
de conversation ? 

On ne cesse d'échanger par dessus 
les frontières des harangues explosi-
ves comme autrefois des obus, as-
phyxiants par dessus les tranchées. 
Où cela peut-il nous mener ? Quel ré-
sultat espère-t-on de cette bataille de 
mots ? 

Il doit suffire que le Gouvernement 
français s'en tienne à la vérité histo-
rique et il peut le faire avec la ferme-
té calme de ceux qui n'ont rien à re-
douter des investigations, des enquê-
tes et des procès. Mais à quoi bon ces 
polémiques retentissantes où les moli 
entrechoqués s'aiguisent les uns con-
tre les autres comme des épées dans 
un cliquetis de combat. L'amour-
propre s'en mêle. Devant le public, 
personne ne veut paraître vaincu et 
se taire le premier. On s"acharnë à la 
dispute, les ripostes succèdent aux 
attaques et ce fracas de discours, que 
la foule suit avec passion, ne peut 
aboutir qu'à une surexcitation des 
esprits ou inutile ou dangereuse. 

Et puis ?... En quoi sera-t-on plus 
avancé ? Après avoir soufflé sur les 
passions assoupies, réveillé les flani-
mjes endormies, fait crépiter le® ran-
cunes et flamber les haines, il faudra 
tout de même se remettre à vivre en 
paix !... 

Ne pourrait-on pas s'y résoudre une 
bonne fois et puisqu'on ne veut tout 
de même pas recommencer à se bat-
tre à quoi sert-il de se disputer ? 

*** 
Nombreux sont ceux qui reclament 

un effort d'organisation en vue d'aug-
menter la production française. Us 
se plaignent qu'on ne s'occupe pas 
assez de développer le « rendement » 
économique de notre pays. 

Nous ne nous plaignons pas qu'on 
se plaigne. Il faut réclamer beaucoup 
pour obtenir quelque chose. La criti-
que stimule. Oui, mais pas le dénigre-
ment et, surtout, pas l'injustice. 

Des groupements se sont donnés 
pour tâche de surexciter les énergies 
et d'encourager chez les Français 
l'esprit d'entreprise et d'audace. Mais 
pour cela ils ne prennent pas le meil-
leur moyen, car toute leur critique 
consiste à étaler les lacunes, les dé-
fectuosités et les insuffisances. Les 
publications qu'ils répandent s'ingé-
nient à ne mettre en lumière que le 
mal. Il y a du bon, beaucoup de bon" 
Mais ils n'en parlent jamais. 

Les efforts prodigieux réalisés et 
l'étonnant succès obtenu pour « re-
créer » en 7 ou 8 ans nos douze dé-
partements dévastés, il n"en est ja-
mais question. C'est pourtant une 
œuvre dont l'ampleur ets l'étendue 
sont inimaginables pour ceux qui ne 
l'ont pas vue. Et, sans doute, elle mé-
riterait bien d'être au moins mention-
née à l'actif de notre pays. 

Comme « équipement » économique 
d'une région, il n'est pas beaucoup 
de « réalisation » comparable au tun-
nel maritime de Boves qui donne à 
Marseille comme arrière-port tout 
l'étang de Berre et qui amorce le ré-
*au de transports par eau entre le 
Nord de la France et ie bassin de la 
Méditerranée. De cela encore, il n'a 
^te parlé qu'en passant, au moment 
de 1 inauguration. 

Al Enfin, le voyage de M. Tardieu en 
s'ace met en lumière les travaux 

considérables que la France a réali-
ses en quelques années dans le port 
oe Strasbourg, 

ta visite de ce port, disent nos 

confrères, fut un émerveillement. De j 
1 million 500.000 tonnes qui repré-
sentaient le trafic du port de Stras-
bourg avant 1914, ces chiffres sont 
passés à plus de 4 millions de tonnes. 
Ces résultats se traduisent à la vue 
par l'impressionnant spectacle des 
chalands, des vapeurs, par l'activité 
des cheminées d'usines crachant dans 
le ciel, par les tourbillons de potass: 
que répartissent des tapis roulants 
dans des péniches et des transbor-
deurs, des chargeurs monstres dont 
les chaînes crient sans arrêt. 

Tout cela c'est la France au tra-
vail qui, seule, a relevé ses ruines et, 
seule, a considérablement accru sa 
force de production. 

Pourquoi n'en parle-t-on pas de 
temps à autre ? Est-ce parce que ce-
la gênerait un peu les furieuses at-
taques et les vilaines calomnies dont 
notre régime est l'objet ? 

C'est pourtant la vérité. Mais c'est 
elle qu'on cache. Et, nous en sommes 
bien fâchés pour les hommes ver-
tueux qui le font, mais ils auront 
beau protester : cela équivaut à men-
tir. 

** 
D'après tous les renseignements 

parvenus à Paris, on estime officiel-
lement que la récolte de blé s'élèvera 
aux environs de 78 millions de quin-
taux. Mais d'après des estimations 
privées, ce chiffre serait trop bas et 
on croit que la production dépassera 
largement 80 millions de quintaux. 

Voilà tout de même une bonne 
nouvelle, car la récolte assurera pres-
que complètement la consommation. 
Les milieux commerciaux estiment 
qu'on n'aura pas besoin d'acheter à 
l'étranger plus de 5 à 6 millions de 
quintaux, alors que dans la campagne 
précédente ces achats ont dépassé 
20 millions de quintaux. 

Et cela nous promet du moins que 
le prix du pain n'augmentera pas. 

Emile LAPORTE. 

PETITS MOTS D'ECRITS 

AMOURS il L'AMERICAINE 
C'est une histoire peu banale. Un 

« American couple » se trouvait dans 
une auto, laquelle se trouvait elle-même 
dans un parc. Un agent s'approcha, in-
quiet, flairant quelque louche aventure. 
Sur les coussins de la voiture, le couple 
était occupé à échanger quelques sensa-
tions par le truchement des lèvres. 
L'agent, bouleversé et'justement irrrité, 
se précipita sur les délinquants et les 
conduisit au poste. 

Jusque-là, rien que de très ordinaire, 
Les agents américains n'aiment point 
voir les gens s'embrasser dans les voitu-
res. Le régime sec ne concerne pas seu-
lement l'alcool, mais aussi la volupté. Et 
la pudibonderie ne perd jamais ses 
droits. 

Mais l'histoire n'est pas finie. Le cou-
ple protesta véhémentement, jurant à 
l'agent incrédule qu'il était parfaite-
m\ent en règle avec la loi. Au poste, il 
fallut bien se rettdr.e à l'évidence. Les 
deux amoureux étaient véritablement 
mariés. 

Pour les consoler çja ce petit dérange-
ment, et en guise de rt,^riration, un ju-
gement vient de leur accorder 3.500 dol-
lars de dommages-intérêts. Quant à 
l'agent, il a eu sérieusement sur les 
doigts. 

Le précédent ainsi établi me paraît 
dangereux. 

Rien ne peut, empêcher, désormais, 
les gens mariés de se réfugier sur un 
banc, au fond d'une allée, ou sous les 
arbres d'un parc jusqu'à ce qu'un agent 
vienne les pincer. A ce petit jeu-là, on 
doit facilement arrondir son magot, Car, 
enfin, qu'est-ce qui peut bien distinguer 
les gens mariés en train de s'embrasser 
dans ies coins de ceux qui ne le sont 
pas ? 

H y a bien le fameux anneau, dit al-
liance. Mais allez-y voir dans l'ombre. 

Les agents vont être bien embêtés. 
Leurs erreurs peuvent coûter cher à 
l'Etat. D'autre part, s'ils ne sévissent 
point contre les amoureux irréguliers, 
la Morale recevra une cruelle atteinte. 

Il reste qu'en Amérique on a le droit 
de s'embrasser quand on peut brandir 
l'autorisation du maire et du pastc 
Le baiser est convenable entre époux. 
Il est répréhensible entre amants ou mê-
me entre simples fiancés. 

^Cependant, l'agent n'avait pas tous 
les torts. Il est peu vraisemblable que 
des gens mariés s'en aillent se cacher 
dans une auto pour s'exercer dans les 
fricassées de museaux. Il est connu que 
ces messieurs et dames mariés perdent 
promptement l'habitude de s'embrasser. 
Et puis, ils ont un domicile. L'erreur de 
l'agent est parfaitement explicable. 

Je ne vois qu'un moyen de satisfaire 
à la Morale et à l'Autorité, c'est de for-

Informations 
Election sénatoriale 

Voici les résultats du premier tour 
de scrutin dans l'élection sénatoriale 
du Finistère pour le remplacement de 
M. Louppe, du groupe de la Gauche 
républicaine, décédé : 

Inscrits : 1.353 ; votants, 1.348 ; 
suffrages exprimés, 1.346 ; majorité 
absolue, 674. Ont obtenu : MM. Henry; 
député (Union républicaine démocrati-
que), 640^ voix ; Guillemot (Concentra-
tion républicaine), vice-président du 
conseil général, 474 ; Goude, député 
(S. F. I. O.), 205 ; Marcel Cachin, dé-
puté (communiste), 21. 

Deuxième tour de scrutin. — Ont 
obtenu : MM. Dr Guillemot, vice-prési-
dent du Conseil général, candidat dé 
concentration républicaine, 679 voix, 
élu ; Henry, député, Union républicaine 
démocratique, 650 ; Marcel Cachin, dé-
puté communiste, 16 ; Goude, député 
socialiste S. F. I. O., 1. 

Le cas de IV!. Rakowsky 
Dans les milieux officiels on déclare 

que l'ambassadeur de France à Mos-
cou a été chargé, ces temps derniers, 
d'appeler de nouveau et d'une façon 
toute particulière l'attention du gouver-
nement soviétique sur la situation un peu 
difficile que crée, au moment des négo-
ciations en cours, la présence à Paris 
dé M. Rakowslty comme ambassadeur 
de l'Union des républiques socialistes 
soviétiques. Il nie s'agit pas cependant 
d'une demande officielle. 

Accords franco-beiges 
M. Herbette, ambassadeur de France, 

a rendu visite à M. Vandervelde, 
ministre des affaires étrangères, pour 
l'entretenir des questions soulevées 
au point tlt> vue i>dge, par la mise 
en vigueur du récent accord commer-
cial franco-allemand. 

Il a été reconnu qu'il était désirable 
de reprendre immédiatement les négo-
ciations franco-belges interrompues au 
début des vacancesi. 

Traités d'arbitrage 
L'accord est établi entre la France et 

la Belgique d'une part, et le Grand-
Duché d'autre part au sujet d'un traité 
de conciliation et d'arbitrage à con-
clure entre les trois pays. 

Plus tard, on tâchera d'obtenir de 
l'Allemagne un traité analogue. 

Ces trois traités remplaceraient avan-
tageusement celui de Londres, qui fixe 
le statut international du Grand-Duché. 

Les accords franco-américains 
On croit qu'il est dans l'intention du 

département d'Etat Américain de pu-
blier le texte complet de la première 
note américaine relative à la contro-
versé sur les tarifs douaniers ainsi que 
la réponse française à cette note, agis-
sant ainsi contrairement à la décision 
française de ne "pas publier cet échange 
de correspondance. 

La réponse française 
On croit savoir que la réponse fran-

çaise k la note américaine au sujet des 
tarifs est conçue dans des termes très 
conciliants'. 

Le gouvernement français- déclare-
rait qu'il est disposé à faire les conces-
sions demandées par le gouvernement 
des Etats-Unis, si celui-ci, tout en res-
tant dans la limite imposée par la loi 
douanière américaine, accorde des 
avantages correspondants à la France. 

Le duce francophobe 
Le bruit circule à Londres qu'une 

alliance méditerranéenne serait sur le 
point de se conclure entre quatre 
Etats : la Grande - Bretagne, l'Italie, 
l'Espagne et la Grèce. 

Le général Primo de Rivera aurait 
l'espoir que son entrevue avec sir Aus-
ten Chamberlain hâterait les pourpar-1 

lers en vue de cet accord. 
Ce serait M. Mussolini qui le premier 

aurait lancé cette idée. 
Contre le Directoire de Rivera 

On mande que selon des informations 
dignes de foi plusieurs généraux espa1 

gnols auraient adressé au roi Alphonse 
une demande tendant à la restauration 
de l'ancien régime. 

Ils allèguent que le problème maro-
cain, qui constituait une des raisons 
d'être du présent régime, étant désor-
mais réglé, il n'y avait pas lieu de main-
tenir plus longtemps la situation. 

On commente également beaucoup un 
pamphlet de Sanchez Guerra, ex-pre-
mier ministre conservateur, qui vient 
de partir volontairement pour, l'exil. 

L'Assemblée nationale espagnole se 
réunira le 12 octobre. 

cer les g\ens mariés de la libre Améri-
que à porter un insigne bien visible, 
soit à la boutonnière, soit au chapeau. 
Commie ça, on sera fixé et les policiers 
ne feront plus de boulettes. 

Mais c'est égal ! 3.500 dollars en cas 
de mariage. La prison en cas d'amour 
libre. Charmant, hein, les ampurs à 
l'américaine! IDu Soir]. 

Victor MÉRIC. 

Dans les Balkans 
L'aigence Rador annonce que le con-

seil de guerre de Bucarest a ouvert une 
enquête sur une vaste organisation d'es-
pionnage ayant des ramifications à Pra<-
gue et s'étendant à tous les Balkans. 

Trois personnes, un avocat, un doc-
teur, un ingénieur, ont été arrêtées. 

Des perquisitions effectuées à leur 
domicile tint amené la découverte dë 
documents militaires; très importants. 

Plusieurs agents de propagande com-
muniste étrangers ont été arrêtés com-
me complices. 

La Grèce contre les bolchevicks 
— 

Lés journaux rapportent que le Con-
seil des ministres a décidé de prendre 
des mesures sévères contre la propa-
gande communiste. Un Comité spécial 
dirigera l'action anticommuniste. 

Quelques nouvelles arrestations ont 
été opérées, dont celle de deux civils. 

Les investigations qui ont suivi la dé-
couverte du complot pangaliste ont ré-
vélé que les conspirateurs, fout er\ 
s'appuyant sur les royalistes, avaient 
tenté de mobiliser les forces commu-
nistes. Un manifeste que les autorités 
viennent de saisir au domicile d'un des 
membres les plus influents du mouve-
ment donne à penser également que ie% 
partisans du général Pangalos s'étaient 
assuré le concours de la Ligue fasciste 
hellénique, de création récente. 

EN PEU DE MOTS..» 
— Le 2 octobre, il y a eu 27 ans qii'a 

été célébré le mariage des souverains 
belges. 

— L'Allemagne a célébré avec éclat 
le 80° anniversaire du maréchal Hin-
denburg. 

— On a procédé à Newport-News, aù 
'nn cernent du plus grand paquebot élec-

I l'io-.ic, « le Californla », qui déplace 
20.000 tonnes ; sa longueur est de 
601 pieds, sa largeur de 80 pieds. 

— Le typhon qui s'est abattu sur 
l'île de Luçon a causé la mort de 23 per-
sonnes ; il y a 700 blessés et 4.500 mai-
sons détruites. 

— Le pilote français Delage a battu 
le record du trajet Paris-Londres en 
effectuant le parcours (370 km. à vol 
d'oiseau) en 1 h. 34. 

El faut être raisonnable. 

Ce rie sont point seulement des Amé-
ricains que l'on rencontre en ce mo-
ment à Paris. 

Septembre fut toujours dans la capi-
tale, un mois de provinciaux. On les voit 
déambuler les bras ballants, le long des 
trottoirs, échangeant à haute voix leurs 
impressions. 

Ainsi ce couple d'une cinquantaine 
d'années qui, l'autre jour, remontait 
l'avenue de t'Opéra. Un Flamand, sans 
doute. Elle était pacifique. Il était exal-
té. Il s'émerveillait devant tout. Elle ne 
s'étonnait de rien. 

Soudain, il s'arrête. Une jeune: fem-
me est passée, élégante et jolie. Il jure 
d'admiration. Il se retourne. Il ne peut 
s'arracher à la contemplation. Il invo-
que sa femme. Alors, celle-ci, avec 
calme : 

i— Voyons, mon ami, je ne puis pas 
pourtant t'offrir mes économies ! 

Au commandement... 

AU SECOURS DES ENFANTS 

Trois livres publiés coup sur coup, 
ont remis à l'honneur, les Mémoires de 
la Duchesse d'Abrantès. Ces Mémoires, 
s'il ne faut point toujours se fier à leur 
véracité, sont pleins du moins de por-
traits piquants, d'anecdotes spirituel-
les, de mots charmants qui font revivre 
la cour de Napoléon et ressuscitent l'au-
torité du maître. 

Ainsi n'est-il point plein de significa-
tion ce mot d'une dame, Mme Fabre de 
l'Aude, répondant à l'Empereur qui lui 
demande quand elle 'accouchera : 

— Quand Votre Majesté voudra. 
Humour américain. 

Les légionnaires s'éloignent. Panufgé, 
qui a voulu passer avec eux une der-
nière soirée, s'est fort instruit à leur 
commerce. Et voici, par exemple, quel-
ques définitions qu'il put recueillir de 
la bouche de ces vieux Sammies : 

Acteur : une personne qui gagne 
50.000 dollars par. an pendant quelques 
semaines.' 

Contrat : une collection de clauses si-
gnées par deux honorables gentlemien 
qui se considèrent réciproquement com-
me des gredins. 

Tête : pièce d'anatomié qui, si elle, 
résonne est creuse, si elle ne résonne 
pas est fêlée. 

Vie : quelque chose qu'il ne faut pas 
prendre trop au sérieux, car on n'en 
sort jamais vivant. 
Pour la consoler !... 

Au ^ Pouliguen, dans la zone de la 
Grand'Côte, certain patron pêcheur 
consent parfois à promener quelques 
touristes en mer. 

aison des 
à Cahors 

ères 

Comment la Commission administrative de l'Hôpital a 
pu faire face à une dépense de 500.000 francs avec 
un crédit de 50.000 francs 

m 
Maintenant, il faut que le public 

lotjois soit complètement renseigné 
sur cette œuvre dont la réalisation 
représente une somme d'efforts et 
d'argent qu'il ne soupçonne pas et 
contient en puissance d'inapprécia-
bles bienfaits qui ne se révéleront 
qu'aux intéressés et ne seront connus 
que de quelques initiés. 

Pour cela, il convient de le mettre 
au courant des frais que comporte 
cette création. Car cela ne va pas sans 
de grandes dépenses. 

En gros, l'installation, les aména-
gements et le matériel coûteront 
500.000 francs. 

Même aujourd'hui, c'est un beau 
denier, surtout pour les budgets in-
digents de notre pauvre département. 
Certes, l'Hôpital-Hospice de Cahors 
dispose d'assez abondantes ressour-
ces. Mais elles lui sont nécessaires 
pour son fonctionnement normal, 
pour subvenir aux charges perma-
nentes qu'entraîne son continuel dé-
veloppement. Il ne pouvait faire face 
à lui tout seul à cette lourde dépense. 

*** 
Fallait-il donc renoncer à cette œu-

vre si désirée et si précieuse ?... C'est 
à cette déclaration d'impuissance 
qu'on eût été acculé... Mais M. de 
Monzie ne le voulut pas. Il n'accepta 
pas qu'on parlât de ce renoncement 
et il entraîna la conviction de ses col-
lègues. 

A toutes les prévisions d'une dé-
courageante sagesse, il opposa sim-
plement sa volonté de réussir. Il sut 
convaincre ses collègues de décider 
l'entreprise en y consacrant tout ce 
dont la commission pouvait disposer. 
Quant au surplus, on s'emploierait 
à le trouver. 

M. Manhiabal, qui dirige avec tant 
de dévouement l'Hôpital-Hospice de 
Cahors et qui a une si grande part 
dans la création de la Maison des 
Mères, veut bien nous mettre au cou-
rant de cette histoire. Il ne parle pas 
sans un étonnement admiratif du 
succès obtenu. 

— Car enfin, nous dit M. Manhia-
bal, la dépense à faire était de 
500.000 francs et la commission ad-
ministrative ne pouvait Voter que 
50.000 francs. Vous voyez qu'on 
avait le droit d'hésiter et de se de-
mander s'il était prudent de s'enga-
ger... Eh ! bien, c'est la prudence qui 
avait tort. La commission est venue 
à bout de l'entreprise sans avoir à 
voter un sou de plus. 

i— Que s'est-il donc passé, deman-
dons-nous, et par quel miracle votre 
crédit s'est-il trouvé suffisant pour 
subvenir à une dépense dix, fois1 plus 
forte ?... 

M. Manhiabal sourit de contente-
ment. Il a mis tant de lui-même dans 
cette grande maison hospitalière qu'il 
a administré depuis si longtemps 
que son développement et sa prospé-
rité lui sont commme une joie per-
nelle. 

— C'est ici, nous répond-dl, que 
s'est manifestée l'action bienfaisante 
de notre Président et la précieuse va-
leur de son appui pour nous et le dé-

Sa barque, changée de clients, glis-
sait l'autre jour sur une mer d'huile 
Calme plat. 

parlement. Quand il s'agit dé Cahors 
et du Lot aucun effort ne lui coûte; 
Ecoutez comment s'est faite cette 
multiplication des francs qui vous 
étonne si justement et à laquelle 
nous avons assisté nous-mêmes avec 
autant de surprise que de satisfac-
tion !... 

D'abord, une subvention de 20.000 
francs nous avait été accordée par le 
Ministère de l'Intérieur pour faire 
du Payrat un Sanatorium. Elle nous 
a été maintenue pour en faire une 
Maison des Mères. 

Et puis, il y a eu la manne du Pari 
Mutuel. Pendant deux ans, tous les 
trois ou quatre mois, chaque fois que 
s'était réunie à Paris la commission 
de répartition des fonds du Mutuel, 
il nous arrivait une lettre nous avi-
sant qu'une subvention venait de nous 
être attribuée. Elles se sont succé-
dé, nous apportant tantôt 35.000, tan-
tantôt 30.000, tantôt 40.000, tantôt 
75.000 francs... Cinq fols, le courrier 
nous a réservé cette joyeuse surpri-
se et nous n'avions pas besoin de cher-
cher pour deviner quelle était la main 
qui dirigeait sur nous cette bienfai-
sante pluie !... Devinez à quel total 
s'élèvent les subventions ainsi accor-
dées ?... 

— Ne me mettez pas à l'épreuve. 
Je ne suis ni devin ni liseur de pen-
sée. 

— Eh ! bien, à 330.000 francs. 
Pas un sou de moins. 

Fichtre ! Vous êtes privilé-
giés !... 

— Oui ! Notre Maison des Mères a 
eu un traitement de faveur II est ra-
re que le Pari Mutuel accorde plus 
de la moitié de la dépensie. Vous 
voyez qu'ici il a largement dépassé 
sa limite. 

Mais il y a eu aussi des concours 
individuels qui se sont manifestés 
de la plus noble façon. Le 26 sep-
tembre 1925, je trouvai dans notre 
courrier la lettre d'un avoué parisien 
contenant un chèque de 50.000 francs 
qu'il nous priait d'accepter de la part 
« d'un ami personnel de M. de Mon-
« zie » qui par ce don anonyme dési-
rait participer à l'édification de la 
Maison Maternelle. 

Plus tard, en mai 1926, une ban-
que parisienne nous informe qu'une 
personnalité « mise au courant par 
« M. de Monzie » de notre projet 
tient à y collaborer et la charge de 
nous faire parvenir 50.000 francs. 

Ajoutez enfin, continue M. Manhia-
bal, à ces subventions officielles et à 
ces magnifiques dons particuliers, la 
somme de 40.000 francs qui nous a 
été allouée, le 26 août 1925, sur l'at-
tribution des biens diocésains et vous 
connaîtrez tout le secret du miracle 
par lequel nous avons pu offrir au 
département du Lot sans qu'il lui en 
coûte un sou une Maison des Mères 
qui vaut un demi-million, non com-
pris le terrain et l'immeuble et pour 
laquelle la commission des Hospices 
aura tout justement dépensé 50.000 
frqncs* 

* ** 
L'œuvre sera donc réalisée. Il reste 

à due comment elle fonctionnera. 

E. L. 

Tout à coup, une voix féminine im-
plore, un peu craintive': 

— Capitaine, je crois que je vais avoir 
le mal de mer. Que faire? 

— Que faire ? Je le sais bien, moi, ce 
que vous allez faire dans un instant... 
Une sale affaire. 

Jack Demipsey n'est pas content, et 
ça se conçoit assez bien. Il est déjà 
assez embêté d'avoir reçu une volée. 
S'il faut encore qu'il soit déclare vain-
cu,, c'en est trop. C'est lui qui a eu tout 
le mal, et c'est Gégène Tunney qui em-
poche les profits. 

Mais ça ne se passera pas comjme ça. 
Dempsey a protesté auprès de la Com-
mission de Boxe de d'Hlànois. Ce n'est 
pas parce que Chicago est le pays des 
cochons que les autorités de là-bas doi-
vent se permettre de lui en jouer an 
tour. Si ça ne suffit pas, il protestera 
auprès de l'Association Nationale de la 
Boxe. Et si ça ne marche pas encore 
comme il veut, il portera siahs doute 
l'affaire devant la Société des Nations. 

Et si là encore on l'envoie au bain, il 
se retournera contre l'infâme Gégène, et 
il lui flanquera un sale procès pour 
coups et blessures. 

Qu'il gagnera, car il y avait des té-
moins. 

..E LISEUR, j 
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ON EN REP4RLE 

LE MONCMfflTJUX MORTS 
Dans une importante réunion, le Comité a décidé qu'il 

décidera la prochaine fois 

On se rappelle peut-être qu'au 
cours d'une de ses dernières séan 
ces, le Conseil Municipal de Cahors 
eut à discuter de la question du Mo-
nument aux Morts. 

L'Assemblée communale dut cons-
tater qu'elle' n'était saisie d'aucun 
projet, ~ d'aucune étude, ni même 
d'aucune ébauche... La bonne volon-
té du Comité ni son dévouement à sa 
tâche ne pouvaient être mis en dou-
te. Cependant, après plusieurs an-
nées, il n'avait pu réunir qu'une 
somme tellement minime qu'il était 
impossible de rien faire et de sou-
mettre au Conseil un plan si modeste 
qu'il fût. 

Cette impuissance étant constatée, 
nos édiles décidèrent de confier la 
mission à un Comité élargi où sié-
geraient des représentants du Conseil 
Municipal et les délégués des diver-
ses associations autorisées. 

Il aurait d'abord à décider- s'il ne 
conviendrait pas d'adopter le projet 
préconisé par M. de Monzie dont noui 
avons souvent parlé et qui consiste, 
on le sait, en une fresque peinte par 
le Maître Henri Martin sous te pé-
ristyle de rHôtel-de-Ville. 

Ce Comité, présidé par M. Nico-
laï, conseiller municipal, s'est donc 
réuni dimanche matin dans une sal-
le de PHôtel-de-Ville. En outre des 
représentants de la Municipalité et 
du Conseil Municipal, assistaient à 
la séance les délégués des Associa-
tions des Combattants, des Mutijés, 
des Veuves de Guerre, des Ascen-
dants, du Souvenir Français, de la 
F. O. P., etc. 

M* Nicolaï, président, exposa le but 
de la réunion II mit rassemblée au 
courant de la situation. Avant de vous 
rassembler, dit-il en substance, pour 
décider du choix à faire entre les 
projets qui peuvent vous être soumis, 
j'ai voulu savoir si, depuis ces der-
nières semaines, il était parvenu à 
la Mairie de nouvelles propositions. 
Ni la m'unicipalité, ni le Secrétariat 
Général n'ont rien reçu. 

Nous nous trouvons donc en pré-
sence du seul projet soumis à l'an-
cien Comité par M. de Monzie, à sa-
voir la fresque d'Henri Martin. 

Je vais donc vous consulter à ce 
sujet sur lequel nous sommes appe-
lés à donner notré avis. 

Plusieurs membres prirent alors la 
parole. 

D'abord, le Docteur Pendarie insis-
ta sur la valeur exceptionnelle de 
l'hommage qui serait rendu aux 
Morts de Cahors par un artiste tel 
que le peintre Henri Martin. Et pour 
sa part, il se rallia de grand cœur à 
ce projet. 

M. Eugène Grangié, délégué du 
Souvenir Français, parla (dans le mê-
me sens. Ce serait, pour une petite 
ville comme Cahors, une bonne fortu-
ne qu'il ne faut pas laisser échapper 
que d'avoir dans son Hôtel-de-Villle, 
en l'honneur de ses Morts, des pein-
tures comme en possèdent seules de 
grandes cités telles que Paris, Mar-
seille, Toulouse ou Amiens. 

Il insista, lui aussi, pour que l'as-
semblée donne un avis chaleureuse-
ment favorable à la fresque. 

DU BLUFF !! 
Depuis 2 semaines, la police de 

New-York était à la recherche d'un 
jeune millionnaire qui avait disparu 
dans des circonstances assez mysté-
rieuses. 

Toutes recherchés étaient restées 
vaines, lorsqu'on vient d'annoncer 
que le jeune millionnaire a été re" 
trouvé à Saint-Louis. 

Et il n'a pas été content d'être dé-
couvert, si l'on en croit les journaux 
qui publient les renseignements sui-
vants : 

« C'est dans un petit restaurant 
chinois où il déjeunait modestement 
en compagnie d'une jeune fille fort 
jolie que les policiers ont retrouvé le 
riche disparu. Celui-ci s'est déclaré 
très surpris de tout le bruit fait au-
tour de sa personne et il a signifié son 
désir d'être laissé en paix afin de 
poursuivre selon sa fantaisie la 
« cure de pauvreté » qu'il avait en-
treprise « pour se reposer d'être mil-
lionnaire » ! 

« Cure de pauvreté ! Pour se re-
poser d'être millionnaire », n'est-il 
pas malheureux d'entendre de pareils 
boniments ! 

Alors qu'il est des bandes entières 
d'individus qui se font aigrefins pour 
devenir millionnaires, ou pour avoir 
le plaisir de faire avec l'argent des 
autres « une cure de richesse », un 
millionnaire yankce fait une « cure 
de pauvreté ». 

Elle est plus facile, celle-là, à faire 
par un millionnaire que la cure de 
richesse par un purotin. 

Si la médiocrité, la « purée » plai-
sent à ce jeune millionnaire, il n'a 
pas â se gêner. Qu'il réalise toute sa 

Mme Veuve Gauthier n'est pas hos-
tile au projet de fresque dont elle 
reconnaît le mérite exceptionnel. Mais 
elle fait des objections au choix de 
remplacement. Elle aimerait que la 
fresque d'Henri Martin fût placée aux 
abords de la Barbacane. 

M. Nicolaï répond que cet empla-
cemfent aurait de très graves inconvé-
nients. Le monument aux morts serait 
là exposé aux intempéries ou aux dé-
gradations des malintentionnés. Au 
traire, le péristyle de l'Hôte! du-
Ville est l'endroit voulu. Là il sera 
protégé, surveillé et garanti. 

M. Troupel insiste sur cette idée que 
c'est à la Maison Commune que le 
Monument aux, Morts a sa place mar-
quée. Nulle part il ne sera mieux que 
là où est le cœur de la Cité et où il 
imposera aontinueîiemient à tous le 
sentiment de vénération pour ceux 
qui sont morts en défendant la Cité. 

M. Alphonse, au contraire,- s'élève 
vigoureusement contre le projet de 
fresque. Une phrase de lui (sans dou-
te mal comprise et mal interprêtée) 
fait croire au docteur Pendarie qu'il 
a été traité comme un « embusqué ». 

A cette injuste et inadmissible al-
légation il répond véhémentement. 
Puis il remet au Président de l'assem 
blée le texte des citations dont il fut 
l'objet. 

M. Nicolaï donne lecture de ces do-
cuments d'où il résulte que le docteur 
Pendarie eut au contraire une belle 
conduite pendant la guerre. 

M. Alphonse, très loyalement, s'em-
presse d'ailleurs de le reconnaître et 
ajoute qu'il ne doit rien rester de cet 
incident. 
, M. Nicolaï le déclare clos. 

M. Alphonse renouvelle contre 'a 
Fresque les critiques connues. II veut 
que le nom des combattants son au 
grand jour. Il redoute la fragilité de 
la peinture et la dégradation. 

M. Nicolaï répond que les dégrada-
tions, les mutilations et le manque de 
respect sont beaucoup plus à crain-
dre pour des monuments installés sur 
les places publiques. La peinture ré-
siste au temps plus peut-être que la 
sculpture. Le Campo-Santo de Pise 
contient des fresques célèbres dans le 
monde entier et qui datent de 600 
ans. Elles sont dans un état de fraî-
cheur absolue. 

Enfin, tous les avis ayant été expri-
més, il demande à l'assemblée de se 
prononcer. 

Mais les délégués des associatiois 
font alors remarquer que leurs sec-
tions ne sachant pas qu'il devrait être 
pris aujourd'hui une décision, ne leiu 
ont pas donné mandat ferme de vo-
ter pour ou contre tel ou tel projet. 
Ils voudraient, auparavant, les con-
sulter. 

M. Nicolaï répond qu'on attend de-
puis six ans. Il faut, enfin, se décider. 
Le Conseil Municipal est résolu à ne 
pas tergiverser plus longtemps. 

Il faut donc que le nouveau délai 
demandé soit aussi court que possi-
ble. 

Il est donc décidé qu'une nouvelle 
réunion aura lieu le lundi, 10 octobre, 
à la Mairie de Cahors. 

Et ce jour-là il faudra prendre une 
décision. 

fortune et qu'il la distribue jusqu'au 
dernier dollar. 

Quand il n'aura plus le sou, il fera 
un baluchon de quelques vêtements, 
et il ira, au hasard des routes, cher-
cher son pain quotidien. 

Ce n'est pas malin à faire et, cer 
tes, à bien des millionnaires, il leur 
est arrivé pareille aventure : ils font 
la « cure de pauvreté » par force, 
mais ce n'est pas pour avoir distri-
bué bénévolement leurs biens. 

Que le jeune millionnaire veuille 
demander à ces ex-camarades s'ils se 
trouvent bien de leur « purée » ? 

La réponse n'est pas douteuse : 
aussi bien, le jeune millionnaire ne 
la leur posera pas, car sa « cure de 
pauvreté » est un simple bluff qui 
lui a permis de se mettre en vedette, 
de faire parler de lui, et qui sait ? 
d'attirer l'attention sur sa personne 
pour lui permettre de gagner quel-
ques millions de plus en figurant 
dans un film !... 

LOUIS BONNET. 

Armée de réserve 
M, Augé, colonel du 9" d'infanterie, 

est placé dans la réserve de l'infante-
rie et est-affecté au centre de mobili-
sation d'infanterie n" 171. 

M. de Planchard de Cussac, lieute-
nant-colonel du 92° d'infanterie est 
affecté au 9° d'infanterie. 

Au 9° 
M. Gaston, capitaine au 9e d'infan-

terie est mis à la disposition du géné-
ral commandant supérieur des trou-
pes du Maroc. 

Â 
M. Mouchez, capitaine au 9e d'in-

fanterie est mis à la disposition du 
général commandant supérieur des 
troupes du Maroc (volontaires?. 

NOS PARLEMENTAIRES 
M. de Monzie, Sénateur, Maire de 

Cahors, vient de recevoir la lettre sui-
vante de M. le Président du Conseil, Mi-
nistre des Finances : 

Paris, le 22 septembre 1927. 
Monsieur le Ministre 

et Cher Collègue, 
Vous avez bien voulu aippelier mon 

attention sur l'intérêt que présentait le 
r attachement de la commune de Bio 
(Lot) à la perception de Cramât. 

J'ai Fhonineur de vous faire connaitro 
que, par un arrêté en date de ce jour, 
j'ai décidé la réorganisation des percep-
tions de Gramat et de Thémines et rat-
taché la commune de Bio à la percep1-
tion de Gramat. 

Agréez, Monsieur le Ministre et Cher 
Collègue, l'assurance de ma haute consi-
dération. 

Service des étapes 
■ M. Ladougne, capitaine au 9"- d'in-
fanterie, passe dans le service des 
Etapes et est affecté dans la 12° ré-
gion. 

Sous-officiers rengagés 
Le 9e d'infanterie est compris dans 

la liste des corps où il existe des va-
cances de sous-officiers rengagés. 

Agent militaire 
Notre compatriote M. George Del-

mas, gendarme à la brigade de Lu-
zech a été reçu au concours pour 
l'emploi d'agent militaire. Nos félici-
tations. 

Préparation militaire supérieure 
Parmi les jeunes gens ayant subi 

avec succès, en 1927, les épreuves du 
brevet de préparation militaire su-
périeure (Artillerie), nous relevons le 
nom de M. Jardou, du recrutement 
de Cahors. 

Un film agricole régional 
Sous1 les auspices du Ministère de 

l'Agriculture la maison Pathé édite 
actuellement un film de la fabrica-
tion du fromage du Cantal. 

Le scénario qui a été confié à M. 
Mathieu, Directeur de l'Ecole de Lai-
terie d'Aurillac, poursuit un double 
but : préciser et diffuser les princi-
pes et techniques qui président à la 
fabrication de la fourmfé, et faire 
connaître, en France et à l'étranger, 
les qualités nutritives et hygiéniques 
du fromage du Cantal, qui paraissent 
aussi ignorés du public que les pro-
cédés de fabrication modernes. 

L'Office Régional agricole du Mas-
sif Central, le Conseil Général du 
Cantal, la Société d'encouragement â 
l'Agriculture et la Société l'Auvergne 
laitière ont bien voulu subventionner 
cette œuvre de vulgarisation agrjcole 
et économique, dans l'intérêt de notre 
agriculture régionale. 

La libération de la classe 1926 
(1er contingent) 

Le ministre de la guerre vient de 
fixer comme suit les opérations de li-
bération des militaires de la première i 

fraction du contingent 1926, ainsi que' 
des militaires qui ont satisfait à leurs 
obligations d'activité à la niême date : j 

Les militaires de l'intérieur et de la 
Sarre seront renvoyés dans leurs foyers 
le samedi 5 novembre, rayés des con-
trôles de leurs corps et classés dans la 
disponibilité à la date du 10 novem-
bre. Entre ces deux dates, ils seront 
considérés comme permisiSiionnaîres. 
Les militaires de l'armée du Rhin se-
ront renvoyés1 dans leurs foyers à par-
tir du 29 octobre, rayés des contrôles 
de leurs corps et classés dans la dispo-
nibilité à la date du 10' novembre. En-
tre ces deux dates, ils seront considé-
rés comme permissionnaires. 

Les opérations de libération devront 
être effectuées par les corps de l'ar-
mée du Rhin, qui dirigeront les mili-
taires libérables sur Metz, Nancy, Lu-
névylle, Strasbourg. 

Nota. — Les militaires de l'armée du 
Rhin, qui exceptionnellement n'auraient 
pu bénéficier des permissions auxquel-
les ils ont droit, pourront être ren-
voyés en permission valable jusqu'au 
10 novembre exclus. 

Pour les troupes d'Algérie, Tunisie, 
Maroc et Levant, il appartient au gé-
néral commandant le 19" corps d'armée 
et au général commandant supérieur 
des troupes de Tunisie de régler la 
mise en route des militaires libérables, 
compte tenu, d'une part, desi sujétions 
de transport et, d'autre part, de la né-
cessité de permettre aux intéressés de 
bénéficier dès permissions auxquelles 
ils ont droit. 

Le rapatriement des militaires fran-
çais libérables actuellement au Maroc 
et au Levant a fait l'objet d'instruc-
tions particulières. Ces dernières dis-
positions sont applicables aux militai-
res libérables originaires d'Algérie, 
Tunisie, Maroc et Levant, faisant leur 
service en France et rentrant en Algé-
rie, Tunisie, au Maroc et au Levant. 

Déclaration d'association 
Déclaration de la Société « la Gau-

le Figeacoise ». But : repeuplement 
du Célé et de ses affluents, répression 
du braconnage. Siège social : Cinéma 
Palace, à Figeac. 

Fédération des Combattants du dé-
partement du Lot. But : Défense de 
leurs intérêts. Siège : mairie de Ga-

Récoltes de céréales esi 1927 
Voici le relevé des rapports des di-

recteurs agricoles relativement aux ré-
coltes de céréales en 1927, dans le Lot: 

Froment, —~ Surfaces ensemencées : 
57.000 hectares ; production : 527.250 
quintaux. 

Méteil. — Surfaces ensemencées ': 
1.1O0 hectares; production: 10:030 quin-
taux. 

Seigle. — Surf, ensem. : 6.80O hecta-
res ; production : 56.100 quintaux. 

Orge d'hiver et de printemps. — Surf, 
ensem. : 900 hectares ; production : 
7.500 quintaux. 

Avoine d'hiver et de printemps. — 
Surf, ensem. : 17.000 hectares ; pro-
duction : 16O.0ÛO quintaux. 

CAHORS 
Il CONSEIL GÉNÉRAL 

POUR NOUS 

Oui, c'est pour nous,' journalistes, 
que le Conseil général du Lot a pris 
une décision tout à fait aimable. Oh ! 
que les contribuables se rassurent : 
il n'est pas question de nous verser 
des prébendes ! 

Tout simplement, le Conseil géné-
ral s'est rendu compte que nous 
étions mal à l'aise dans le coin qui 
nous était réservé et que nous l'étions 
encore davantage dans le fond de la 
salle où l'on nous avait relégués. 

M. Orliac prit pitié pour nous : il 
transmit avec véhémence nos proies 
tations. 

M. de Monzie vint à la rescousse. 
Nous ne serons plus traités en pa-
rents pauvres dans la salle des déli-
bérations du Conseil général, où le de-
voir professionnel nous tient aussi 
longtemps que durent les séances, ce 
qui n'est pas toujours un agrément 
Mais il faut remplir sa tâche, avant 
tout ! Et elle nous sera facilitée. 

La presse/ dira le plus gouailleur, 
On peut s'en passer. Et quand elle 
n'est pas présente, le plus gouailleur 
se fait encore un malin plaisir de le 
souligner. 

Pour une fois, on a reconnu que la 
patience, la résignation des reporters 
avaient droit à une amicale attention. 

Et avec nos confrères, nous disons 
merci ! 

LOUIS BONNET. 
> <>m<> —. 

LE PAIN DIMINUE 
La coté officieuse de la farine étant 

fixée à 224 francs les 100 kilos, M. le 
Préfet du Lot a pris un arrêté fixant 
le prix du pain à 2 francs 05, à par-
tir du 5 octobre. 

Banque de France 
M. Pachent, directeur de la succur-

sale de la Banque de France de Mou-
lins est nommé en la même qualité à 
la Roche-sur-Yon. 

M. Pachent a été directeur de la 
succursale de la Banque de France de 
Cahors. 

LES AMIS DES ARTS 
Saison 1927-1928 

L'ouverture de la Saison aura lieu 
au Théâtre Municipal, le jeudi 13 oc-
tobre, avec : 

Alice et Alfred de Clauzel, du Théâ-
tre des Champs-Elysées de Paris dans 
leur nouvelle audition de chansons 
française « De toutes un peu », chan-
tées, jouées, dansées et commentées 
en costumes avec le concours de la 
célèbre pianiste, Mlle Antoinette Ve-
luard, Soliste de la Société des Con-
cei-ts du Conservatoire de Paris. 

Dès le 6 octobre, les sociétaires 
pourront faire retenir leurs places sur 
présentation de la carte et se procurer 
gratuitement des programmes au Se-
crétariat, 24, Boulevard Gambetta, ou 
chez Mme Larieu, Concierge du Théâ-
tre. 

Nécrologie 
Nous apprenons avec regret le deuil 

cruel qui frappe Mme Riols, Mlle An-
gèle Barthes et M. Riols, employés à 
l'imprimerie du « Journal du Lot », 
en la personne de leur mère et behe-
mère décédée mardi matin à 7 heures. 

Avec tout le personnel de l'impri-
merie nous tenons à adresser â Mme 
et M. Riols, à Mlle Barthes et à la 
famille nos vives condoléances. 

*** 
C'est également avec regret que 

nous apprenons la mort d'un de nos 
distingués compatriotes, M. Léon Bu 
lit, Président honoraire du tribunal 
de l'e instance de Foix. 

M. Bulit est décédé à Cahors où il 
résidait depuis qu'il avait pris sa re-
traite. 

Nous adressons à sa famille nos 
sincères condoléances. 

Bibliothèque Populaire 
Voici la liste des Livres mis en ser-

vice le Dimanche 2 Octobre 1927. 
4763. — Henry Bordeaux, Le Barrage. 
4764. — Paul Bourget, Nos Actes nous sui-

vent. Tome I. 
4765. — Paul Bourget, Nos Actes nous sui-

vent. Tome II. 
4766. — Maurice Larrouy, Sirènes et Tritons. 
4767. — Gaston Chérau,l'Egarée sur la Route. 
4768. - Paul Morand, Bouddha vivant. 
4769. — J. Kessel,Les Cœurs purs. 
4770. — Jacques Bainville, Jaco et Lori. 
4771. — Princesse Bibesco, Catherine Paris. 
4772. — Maurice Dekobra, Flammes. 
4773. — François Mauriac, Thérèse Des-

queyroux. 
4774. — Edmond Jaloux, O toi, que j'eusse 

aimé I... 
4775. - Yvonne Schullz, La flamme sur le 

rempartB 
4776. — Marcelle Vioux, Fleur d'amour. 
4777. — Henri Ardel, Les Ames closes. 
4778. — René Maran, Djouma, chien de 

brousse. 
4779. — P. Mac Orlan, Sous la lumière 

froide. 
4780. — A. de Monzie, Discours en action. 
4781. — Emile Baumann, Intermèdes. 
4782. — Francis Carco, De Montmartre au 

quartier Latin. 
4783. — Pierre Villetard, Un homme les re-

garde. 
4784. — Jean Nesmy, La Féerie des bois. 
4785. — Ludovic Naudeau, L'Italie fasciste 

ou l'autre danger. 
4786. — .Henri Béraud, Mon ami Robes-

pierre. 
4787. — Florence Barclay, L'Amour au bout 

du fil. 
4788. — L. - F. Rouquette, La chanson du 

Pays. 
4789. — Jean Nesmy, Sous la lumière du 

Chalel. 
4790. — Fernand Vialle, L'appel du Soleil. 
4791. — Marc Bernard, En hydravion au-des-

sus du continent noir. 
4792. — G. de la Fouchardière, Le Bouif 

errant. 
4793. - P-Bouchardon,Le Magistrat. 
4794. — Henri-Robert, L'Avocat. 
4795. — M. de Fleury, Le Médecin. 
4796. — E. Perochon, L'Instituteur. 
4797. — M. Larrouy, Le Marin. 
4798. — Jean Giraudoux, Eglantine. 
4799. — E. Bosc, En Quercy. — En 

Glanant. 
4800. — H. Dupuy-Mazuel, Le Joueur 

d'échecs. 

Obsèques 
Samedi, on annonçait la mort pres-

que subite de M. Henri Goyon, beau-
père de M. Miquel, ancien conseiller 
général du Lot, décédé dans sa pro-
priété de Baux (Labastide-Marnhac). 

Les obsèques ont été célébrées à 
Cahors lundi, à 3 heures de l'après-
midi. 

Le corps a été transporté à Paris où 
aura lieu l'inhumation. 

Nous prions Mme Veuve Goyon, 
Mme et M. Miquel et la famille 
d'agréer nos respectueuses condoléan-
ces. 
Association des retraités 

civils et militaires du Lot 
Nos camarades de l'Association des re-

traités civils et militaires du Lot n'igno-
rent certainement pas ce qui a été décidé 
pour l'amélioration des pensions depuis 
le 1er août 1926 jusqu'au31 décembre 1927, 
grâce aux efforts de tous les groupe-
ments de retraités et de leurs défenseurs 
au Parlement : 

1° L'indemnité supplémentaire et tem-
poraire attribuée aux ratraités par le dé-
cret du 19 septembre 1926 est doublée au 
minimun à dater du 1<* août 1926. 

2° Les arrérages trimestriels de pensions 
ouvrant droit à la nouvelle indemnité et 
dont le paiement sera demandé à une 
échéance postérieure au 19 août 1927 se-
ront réglés au nouveau taux. Les rappels 
des sommes dues pour la période écoulée 
depuis le 1" août 1926 seront réglés par 
les trésoreries générales, de telle sorte 
que le paiement de ces rappels puisse 
s'échelonner avec les échéances du 20 no-
vembre 1927 au 19 février 1928. 

3» Un projet depéréquation prêsentépar 
le Gouvernement dans le budget de 1928 
pose le principe du rajustement intégral 
des pensions d'après les nouveaux traite-
ments servis au 1« janvier 1928 aux fonc-
tionnaires en activité, reconnaissant ain-
si formellement la légitimité de nos re-
vendications. 

Mais nous devons obtenir que cette pé-
réquation des pensions, basée seulement 
sur les traitements servis au lerjanvier 
1928, deviennent définitive de telle sorte 
qu'à l'avenir si la cherté de la vie déter-
mine une augmentation générale des ta-
rifs de soldes ou de traitements, il soit 
procédé simultanément à un rajustement 
proportionnel dos pensions antérieure-
ment concédées. 

Nous devons donc plus que jamais, 
jusqu'à ce que justice complète nous soit 
rendue, rester unis et joindre nos efforts-
à ceux de tous les groupements de retrai-
tés et en particulier à ceux de l'Union 
Syndicale des Pensionnés de France et des 
Colonies à laquelle nous sommes affiliés. 

Nous engageons vivement tous les re-
traités du Lot qui ne font pas encore par-
tie de notre association à nous envoyer 
sans retard leur adhésion. Il seront dès 
maintenant inscrits au nombre denos adhé-
rents pour 1928 et la cotisation annuelle 
leur sera réclamée seulement en janvier 
prochain en môme temps que celle de nos 
adhérents actuels. 

De notre nombre et de nos efforts dé-
pend le succès de nos justes revendi-
cations. 

Las adhésions seront reçues par M. 
Cure, trésorier, 60, rue E -Zola, à Cahors. 

Orphéon de Cahors 
Les membres de la Société sont avi-

sés que les répétitions partielles^ re 
P~nâi.mit o nnvtîr de mercredi 5 OC-
bre pour les Basses et Barytons, et ls 
vendredi 7 octobre pour les 1" et 2" 
ténors, aux lieux et heure habituels. 

Les personnes désirant faire partie 
de la Société sont priées de se faire 
inscrire les jours de répétitions, au 
siège, Café de la Promenade. 
Disparition du sous-économe du Lycée 

Il y a 15 jours, M. Testas, sous-
économe au lycée de Bourges, nommé 
au lycée de Cahors était arrivé dans 
notre ville et avait pris possession des 
locaux qui lui étaient réservés, avec 
sa femme et sa belle-mère. 

Mardi, il quitta son appartement 
vers 8 heures ; la matinée et la jour-
née passèrent. M. Testas ne reparut 
pas chez lui. 

Il fut rencontré vers S heures sur 
la route de Paris j)ar un négociant dé 
notre ville. 

Mais le lendemain, le beau-père de 
M. Testas arrivait à Cahors, car il 
avait reçu une dépêche de sa fille 
lui annonçant que son mari était gra-
vement malade. 

Or le télégramme n'émanait pas de 
Mme Testas. 

La famille désolée a informé les au-
torités de cette disparition incom-
préhensible. On crut tout d'abord 
qu'il s'était rendu à Toulouse, chez 
un parent. 

Jusqu'au 1" octobre, daté de la ren-
trée'des classes, ou attendait toujours 
le retour du sous-économe. La rentrée 
a eu lieu, M. Testas n'est pas revenu 
à Cahors. 

Pour l'instant, on n'a aucun ren-
seignement sur le départ de M. Tes-
tas, dont voici cependant le signale-
ment : Taille, 1 m 57 ; corpulence 
forte ; yeux bleus, cheveux, blonds ; 
teint coloré. 

Il était vêtu d'un complet gris et 
coiffé d'un chapeau marron. 

** 
Il paraîtrait que M. Testas a donné 

d'Agen de ses nouvelles à sa femme. 

Malade dans la rue 
Dimanche soir, vers 14 heures, une 

personne âgée, qui se promenait sur 
le Boulevard a été prise de faiblesse 
en face le Café de la Promenade. 

Relevée aussitôt, elle a été transpor-
tée à son domicile, place du Théâtre. 

Achat avant l'heure 
Pour avoir acheté sur la place du 

Marché avant l'heure prescrite par 
les règlements, procès-verbal a été 
dressé à deux revendeuses de légu 
mes, l'une demeurant à Cabessut, 
l'autre rue du Château du Roi. 

Trouvaille 
Il a été trouvé un broche en titre 

Fix par Mlle Yvonne CarraUer, ave-
nue du Nord, un sac à main, conte-
nant une certaine somme d'argent 
par Mme Mazet, demeurant quai Cl 
vaignac. 

AVIRON CADURCIEN 
SECTION DE GYMNASTIQUE 

La réouverture des séances de gym-
nastique aura lieu le dimanche 9 oc 
tobre à la salle Canrobert. Le Comité 
de la section de gymnastique rappelle 
que les cours ont heu le dimanche] de 
10 à 11 heures pour la section de pu-
pilles, de 11 heures à midi pour la 
section d'adultes. Le jeudi de 16 à 17 
heures pour les pupilles et le vendredi 
<Je 20 h. 30 à 21 h. 30 pour les adul-
tes. Les adhésions nouvelles seront 
reçues par M. Verdier, professeur 
d'Education Physique au Lycée Gam-
betta. Le Comité de la section do 
gymnastique fait savoir que le tra-> 
vail de préparation à la fête fédérale 
nationale de gymnastique, qui doit 
avoir lieu à Calais à la Pentecôte 1928; 
commencera dès la rentrée. 

Fête de Regourd 
La fête de Regcurd a été célébrée 

dimanche : une journée superbe l'a 
favorisée. 

Aussi, les visiteurs ne craignirent 
pas de faire une promenade jusqu'à 
Regourd et jeunes filles et jeunes 
gens ne dédaignèrent pas de prendre 
part au bal, aux, sons d'un excellent 
orchestre. 

Vol de victuailles 
Deux propriétaires de Gondat dé-

posaient chaque matin les victuailles 
qui servaient pour leur repas dans 
une grange. Ils se rendaient ensuite 
aux champs. Mais, à plusieurs repri-
ses, ils eurent la désagréable surprise 
de constater que les victuailles 
avaient disparu. 

Une rapide enquête leur permit de, 
pincer le coupable qui, du reste,, n'at-
tendit pas l'arrivée des gendarmes. Il 
s'est enfui, mais il n'iia pas bien 
loin. 

Il avait trouvé le moyen de prendre 
pension <« à l'œil » aux dépens des 
deux braves agriculteurs qui, sur le 
coup de midi, ne trouvaient plus que 
les paniers vides. , ; 

Foire du l"r octobre 1927 
Cours : Bœufs gras, 200 à 220 fr.: 

vaches grasses, 180 à 200 fr., le tout 
les 50 kilos ; bœufs de travail, 5.500 
à 7.000 fr. ; vaches de travail, 4.500 
à 6.000 fr., le tout la paire ; porcelets, 
180 à 250 fr., pièce, suivant la gros-
seur; moutons gras, 1 fr. 70; agneaux; 
1 fr. 90, le tout le demi-kilo ; brebis 
d'élevage, 250 à 350 fr. pièce suivant 
la grosseur et la qualité. 

Poules, 5 fr. ; poulets, 5 fr. 25 ; 
canards et dindons, 5 fr., le tout le 
demi-kilo ; œufs, 8 fr. la douzaine, 
pigeons, 10 fr. la paire ; oies à en-
graisser, 130 fr. la paire. 

Pomtmes de terre, 18 fr. les 50 ki-
los. 

Chronique des Ihlâteei 
LE CHEMINEAU 

Nous rappelons à nos lecteurs que, 
c'est le dimanche 9 octobre que la 
Tournée Bourgine donnera le chef-
d'œuvre de Jean Richepin de l'Acadé-
mie Française : « Le Chemineau », 
avec la musique de Tiarko Richepin, 
tel qu'il vient d'être repris à l'Odéon 
avec un formidable succès. Plus que 
dans ses pièces précédentes : Le FH» 
bustier, Par le Glaive, Les Truands, 
etc., dans son Chemineau qui déborde 
de lyrisme et d'humanité, Jean Riche-
pin s'est surpassé. Dans eèj drame rus-
tique d'une si belle envolée poétique, 
si touchante et si humaine, il a chanté 
son amour de la nature, il exalte la 
poésie de la route et de lâ liberté, il a 
fait une œuvre essentiellement litté-
raire, artistiquej saine et puissante. 
Quant à l'interprétation elle est vrai-
ment de tout premier ordre. M. Marcel 
Roma, de l'Odéon, est l'interprète rêvé 
du Chemineau, pour lequel ses belles 
qualités, de lyrisme et d'autorité le 
désignent tout particulièrement. Mme 
Suzanne Gaveau, de l'Odéon, est une 
belle et parfaite Toïnette. Enfin des 
partenaires remarquables complètent 
la distribution. C'est toujours devant 
des salles archi-combles que la tournée. 
Bourgie joue Le Chemineau qui est, 
avec l'Arlésienne, Cyrano de Bergerac 
et quelques autres, une des rares œii-
yres que l'on tient à voir et à revoir. 
Tout le monde voudra l'entendre avec 
la magnifique partition de M. Tiarko 
Richepin à laquelle un orchestre choisi 
avec soin et dirigé par M.: Martinval; 
1" prix du Conservatoire de Paris^ 
assurera une interprétation impeccable. 

Nous ne saurions trop recommander 
à nos lecteurs de se hâter de louer 
leurs places. 

■■■■MiÉMÉÉaÉÉi 

Voyageurs, Touristes 
Compatriotes 

descendez à l'hôtel MÂLHER 
5, rue Malher, 5 (rue de Rivoli) 

Métro : Sa/nt-faijî 
PARIS 

TOUT LE DERNIER CONFORT 
SALLES DE BAINS 

RECOMMANDÉ AUX FAMILLES 
CHAMBRES de 15 I 20 fr. par jour 

FLOiRAO tmphon9 
(Ong.nalre du tôt)

 AR
QWES 6642 

Propr/'êta/rà 

Hôtel recommandé pàr la 
Journal du Lot 

UN BERGER 
C. BERGER & Cie 

Successeurs de G. F. BERGER 
Maison Fondée à COUVÈT, en 1830 



Arrondissement de Cahors 
Labasii de-lVïarnhac 

Prix eulturaux. - Tous les habitants 
HA la région connaissent la belle ferme de 
M Henri Brel, au hameau de Raux-Haut. 
Tous ceux qui l'ont visitée ont été frappés 
He trouver daus un terrain particulière-
ment ingrat une ferme modèle, conduite 
nar des mains expertes ayant h leur dis-
position l'outillage agricole le plus perfec-
tionné. On y trouve également un trou-
peau bovin tout à fait sélectionné qui fait 
l'admiration des connaisseurs. 

M.Henri Brel a obtenu la plus haute ré-
compense décernée par le jury ; un obj6t 
d'art d'une valeur de V. 500 francs environ 
et une somme de 500 francs en espèces. 

Nous félicitons chaleureusement M. Brel 
de ce classement hors de pair qui consa-
cre sa longue suite d'efforts couronnés de 
succès. 

St-Denis-Catus 
tête locale. — Voici le programme de 

notre fête locale : 
Samedi 8 octobre, à 19 heures, récep-

tion de la musique ; à 21 heures, retraite 
aux flambeaux et bal de nuit. 

Dimanche 9 octobre, à 6 heures, salve 
d'artillerie, distribution de gâteaux et de 
bouquets, aubade aux habitants; à 15heu-
res,grand bal de jour, nombreuses attrac-
tions; à 21 heures, retraite aux flambeaux, 
brillant feu d'artifice, bal de nuit à grand 
orchestre. . 

Lundi 10 octobre, à 11 heures, aperitit-
concert ; à 15 heures, grande course cyclis-
te (forts prix), course aux anneaux, nom-
breux jeux ; à 17 heures, bal de jour ; à 
21 heures, retraite aux flambeaux et grand 
bal de nuit. 

Le meilleur acoueil sera reserve aux vi-
siteurs. 

Montgesty 
Gratification. — M. Vayssié Antoine a 

reçu du ministère de la Guerre, une somme 
de 120 francs à titre de gratification en 
qualité d'ancien combattant et de prison-
nier de guerre de 1870. 

Nos félicitations à ce vieux vétéran. 
Avis — Les automobilistes et motocy-

clistes qui traversent Montgesty, sont in-
vités à ralentir dans la traversée de la 
commune : de nombreux enfants de tout 
âge, jouant, à tous instants, dans la rue 
principale. 

Francoulès 
Incendie. - Dimanche soir, vers 

8 heures, un incendie, occasionné par 
la chute accidentelle d'une lampe à 
pétrole, mal assujettie sans doute, cri 
son coin habituel, mit le feu à la prin 
cipale grange de notre maire. 

Nos braves paysans, fatigués d'une 
rude journée de travaux aux champs, 
prenaient leur modeste repas du soir, 
quand, alertés par les cris : au SJ-

oours! au feu ! sans achever leur 
soupe, tous «e précipitent en COH-

rant dans la direction du Mas de Verc: 
tous s'attachent à combattre le fléau 
qui, en quelques minutes, a pris de 
terribles proportions. 

Seul, au début, et perdant un peu 
la tête, on le serait à moins, le pau-
vie M. Boisse s'évertue a sauver SCÎ 

bœufs ce ne fut pas aisé ; malgré la 
fumée qui les obligeait à tirer sur 
la\xv chaîne, on finit par les mettre de-

. hors, on les retrouva au matin ; mais, 
en attendant tout avait été consumé: 
on a dû leur trouver un nouveau lo-
gement. 

Nous voulons espérer que pour 
maintenir un élan de solidarité hu-
maine, qui précédemment se lit jour, 
dans nos mlurs, lors d'un précédent 
fléau nous serons tous unanimes, mal-
gré la qualité du sinistré, à faire chu 
tun notre mutuel devoir, dicté pai 
cette malheureuse circonstance. 

Gigouzac 
Accident et sauvetage. — La petite 

Antoinette Vincent, qui jouait sur le 
bord d'un étang avec deux camara 
des, les fillettes Delfour, tomba dans 
l'eau. Elle se serait infailliblement 
noyée sans l'arrivée de M. Delfour 
qui, rentrant de voyage, se jeta a 
l'eau et fut assez heureux pour repê 
cher à temps la fillette. 

Nous félicitons M. Delfour «e son 
courage et de son sang-froid. 

Mariage. — Le 28 septembre a été 
célébré le mariage de M. Antoine-Mar 
Pierre Nauville, de Fermentes, avec 
Mlle Marie-Antoinette Mouret, de Fra-
dasse. 

Toutes nos félicitations et nos mei 
leurs vœux de bonheur aux jeunes 
époux. 

Pern 
Hgménée. — Nous avons le plaisir 

d'apprendre le prochain mariage de 
Mlle Albertine Trémolières, fille de 
notie sympathique cantonnier, bien 
connu dans la région avec M. Ladoux 
Pierre, mécanicien, habitant au Bay-
lou, commune de L'Hospitalet. 

Nos meilleurs vœux de bonheur et 
de prospérité aux futurs époux. 

Belfort 
Installation d'une boîte aux lettres. 
- M. Pianchou, Maire de Belfort, 

avait demandé à notre compatriote 
M. Jules Crabol, Directeur du Cabi-
net du Président de la République, 
d'intervenir en vue de l'Installation 
d'une boîte aux, lettres au hameau de 
Loubéjac. 

Il vient de recevoir une lettre par 
laquelle le Ministre des Postes_ an-
nonce à M. Crabol. que satisfaction 
sera donnée à ce désir dans le moin-
dre délaL 1 

Monidoumerc 
Suicide. — Un propriétaire, M. Fé-

lix Gaillard, âgé de 50 ans, demeurant 
au lieu dit Lamourio (commune de 
Montdoumerc), s'est donné la mort en 
se tirant un coup de fusil dans la 
tête. 

La mort fut instantanée. 
C'est sa mère qui a trouvé le cada-

vre gisant dans la cuisine, au mi-
lieu d'une mare de sang. Auprès dii 
cadavre, se trouvait le fusil. 

Gaillard souffrait, paraît-il. Il lais-
se deux enfants. Il était veuf depuis 
quelque temps. 

Les constatations d'usage ont été 
faites par M. le docteur Cazes, de 
Fontanes qui a conclu à un suicide. 

Albas 
Fin de vacances. — On rentre ! 

L'autobus emporte journellement vers 
les villes, potaches, employés, fonc-
tionnaires qui, après leur labeur an-
nuel, étaient venus respirer une bolée 
d'air natal. Mais, au départ, tous se 
sentent volés dans leurs illusions et 
trahis dans leurs espérances. 

Alors qu'ils étaient arrivés tout 
confiants en l'accueil d'un ciel hospita-
lier, qu'ils espéraient le repos, le 
doux farniente à l'ombre des vieux 
chênes, la bienfaisante solitude, un 
bonheur idéal, tiède, azuré, comme, 
un beau jour sans nuages, ils n'ont 
trouvé qu'un été morose, une intaris-
sable tristesse ruisselante comme l'on-
dée qui déferle et le vent qui gémit. 

Ont-ils été plus privilégiés ceux 
qui ont voyagé ? Qu'ils reviennent de 
la montagne ou de la mer, cachent-
ils leur égale désillusion ? Que de 
journées passées à grelotter dans des 
villas humides ou dans l'étroite pri-
son d'une chambre d'hôtel ! Sous des 
vêtements flairant l'odeur du chien 
mouillé, on a tout essayé pour tuer le 
temps à des jeux divers, pour ou-
blier les caprices d'une inclémente 
saison dont la mélancolie étreint les 
cœurs. 

Vacances ! Mot tout particulière, 
ment décevant cette année. Faut-il 
encore remonter jusqu'à 1911 pour 
retrouver dans no? tablettes pareilles 
désillusions. Vacances totalement dé-
pourvues de . radieux soleils, de fé-

■ conds repos, de joie, de gaîtë, au 
grand dam de notre pauvre corps qui 
n'a pas reçu les calories indispensa^ 
bles au ressaut d'énergie, préparant 
une solide activité pour les labeurs 
de demain. 

Vacances faites de spleen f Combien 
s'accomodant mal de l'intarissable 
tristesse de leurs mornes journées, se 
sont surpris à regretter leur travai 
et leur intérieur ! Combien ont sou-
haité une fuite rapide pour repren 
dre leurs quotidiennes habitudes ! 

Les « vacanciers » ont bouclé mé-
lancoliquement leurs malles. Ils em-
portent l'amer regret d'une partie de 
plaisir ratée... Mais, en revanche, on 
lit dans leurs yeux la joie du retôiu 
au « home » familial ; du retovr 
vers les habituels souefs, vers le col-
lier à reprendre ; du retour à l'hiver 
que l'on souhaite pur et glacé pour 
oublier les froids humides d'un été 
ruisselant d'averses. 

Et c'est mélancoliquement aussi 
| que nous les voyons partir, tous ces 

déracinés qui ont trouvé cette année 
leur mère revêche et boudeuse. 

Au revoir ! chers amis, souhaitons 
ensemble que les vacances de 1928 
effacent cette morne impression, el 
que le pays natal vous fasse l'an pro-
chain un radieux accueil... 

Ernest LAFON. 
Montcuq 

Distinction méritée. — Nous appre-
nons avec le plus grand plaisir que 
Mme Garrigues, la sympathique et dé-
vouée institutrice de Lascabanes, vient 
d'être décerée de la médaille d'argent, 
à titre de services dans l'enseigne-
ment primaire public. 

C'est une belle récompense dont 
est tout à fait digne Mme Garrigues. 
Il ne faut pas oublier que cette insti-
tutrice est une de nos bonnes maîtres-
ses, très active et douée d'une réelle 
valeur pédagogique. Elle possède, eu 
un mot, les qualités de l'édûcatrice 
accomplie. Aussi devons-nous louer 
l'administration de son heureux choix. 

Il nous est particulièrement agréa-
ble d'adresser à Mme Garrigues nos 
félicitations les plus sincères et les 
plus cordiales. 

Saux 
La rage. — Un chien vient d'être 

atteint de la rage. Quand on a cons-
taté son état anorm.al, il avait mordu 
plusieurs congénères, un chat et une 
brebis, dit-on. 

Des mesures énergiques vont être 
prises afin d'enrayer les conséquen 
ces possibles du mal. 

C'est un chien Inconnu qu'on a 
trouvé mort qui a dû porter la mala-
die. 

Duravel 
Mariage. — Ces jours derniers a été 

célébré le mariage de M. Georges Ri-
vière, boucher à Duravel, et de Mlle 
Hélène Soulié, fille du receveur-bura-
liste de Mauroux. 

A ces jeunes époux, nos meilleurs 
vœux de bonheur et nos souhaits de 
bienvenue à cette charmante et gra 
cieuse épousée. 

Syndicat agricole. — Dimanche, 2 
courant, à 2 heures de l'après-midi, 
a eu lieu, à la mairie, une réunion 
pour la réorganisation d'un Syndicat 
agricole. 

Une trentaine de propriétaires y 
étant présents, on a procédé à la for-
mation du bureau qui a été ainsi com-
posé : Président honoraire : M. Cax ; 
Président : M. Rougié ; Vice-Prési-
dents : MM. Filhol Gérard et Mara-
tuech ; Membre du Bureau : M. Bor-
redon, trésorier ; Filhol Léon, secré-
taire ; Froment, Secrétaire adjoint ; 
Commissaires : MM. Laffargue, Bley, 
Calassou, Périé, conseiller mlunieipal, 
Lavergne à Débasse, Berthoumieux 
à Débasse, Broussy à Baran, Bataille 
à Mazac. 

Dans une causerie très intéressante, 
M. George Rougié, Président, a indi-
qué de quelle façon et dans quelles 
conditions le groupement pourrait se 
procurer les engrais nécessaires à cha-
cun : cet entretien a été très goûté et 
fort apprécié. 

Soturac 
Mérite agricole. — M. Norbert Caillau, 

maire de Soturac vient d'être nommé 
officier du Mérite agricole. 

Nous lui adressons nos plus cordiales 
félicitations. — E. G. 

Arrondissement de Figeac 
Figeac 

Accident du travail. — M. Delfau, 
manœuvre chez M. Laporte, brasseur, 
rue Gambetta, par suite de l'explo-
sion d'un siphon d'eau de seltz, s'est 
fait une plaie confuse à la phalanget-
te du pouce droit avec arrachement 
de l'ongle qui, d'après le certificat 
médical délivré par M. le docteur Bo-
nafé, entraînera une incapacité de 
travail d'une durée de trois semaines. 

Carnet blanc. — M. Alphonse Vays 
se, adjoint au Maire, M. et Mme Paul 
Raduel ont l'honneur de faire part à 
tous leurs amis et connaissances du 
mariage de Mlle Anne-Marie Vaysse 
avec M. Henri Baduel leur fille et fils. 

La bénédiction nuptiale leur seca 
donnée en l'église St-Sauveur à Fi 

geac le mardi 18 octobre 1927, à 11 
heures. 

Chien trouvé. — M. Charles Fa-
renc, 11 ter, rue de la Fontaine Bleue, 
à Brive a trouvé un chien bleu d'Au-
vergne qu'il croit appartenir à un 
habitant de Figeac et il le tient à sa 
disposition. 

Cajarc 
Conseil municipal. — Séance du 2 

octobre. — La séance est ouverte à 15 
heures. 

Le procès-verbal est adopté sans 
observations. 

M. le Maire dit qu'il a reçu deux de-
mandes de sursis. Le Conseil donne 
un avis favorable à ces demandes. 

Le compte d'assistance médicale 
s'élevant au total de 1.551 fr. 60 est 
approuvé. 

Deux demandes d'assistance aux 
vieillards sont adoptées. 

Mme Veuve Meyniel de Gaillac qui 
a été malade sérieusement demande 
un secours. 
. Le Conseil lui alloue 100 fr. 

M. le Maire dit qu'il a reçu avis 
que Mme Veuve Fournier, née Blada-
net, fait un legs de 10.000 fr. au bu-
reau de bienfaisance. Il propose d'ac-
cepter le legs et de voter des remercie-
ments à la bienfaitrice dont le nom 
sera inscrit au tableau d'honneur. 

Mlle Maria Cassayre ayant été hos-
pitalisée à Paris, l'hôpital de cette vil 
le demande si Ca/arc se reconnaît do-
micile de secours. 
- Le Conseil est d'avis de répondre 
affirmativement. 

Les jardiniers demandent à n'être 
pas changé de côté les jours de foire. 

•Le conseil est d'avis de maintenir 
le statu quo. M. le Maire dit que 
n'ayant pas reçu le Cahier dés Charges 
de la Concession de l'éclairage électri-
que, cette question ne pourra venir 
qu'à une autre séai.ce. 

La séance est levée à 16 heures. 
Obsèques. — Dimanche ont eu lieu 

les obsèques de M. Louis Calmettes 
au milieu d'un concours très considé-
rable de population. 

En tête du cortège marchait la So-
ciété de Secours Mutuels, la Frater-
nelle de Salvagnac-Cajarc, dont le dé-
funt était le président fondateur. 
, La Société avait offert une fort bel-
le couronne portée par deux, de "ses 
membres. 

Industriel, M. Calmettes occupait 
un assez grand nombre de personnes 
à couper la paille. Sa disparition sera 
vivement ressentie. 

Porté jeudi à l'hospice de Cahors 
pour subir une opération, qui a eu 
lieu vendredi matin, M. Calmettes a 
succombé le même soir. 

M. Calmettes était âgé de 60 ans 
Nous adressons à la famille nos 

meilleures condoléance.3. 

St-Céré 
AbâHoir. —• Pendant le m'ois de 

septembre, il a été abattu : 7 bœufs, 
aont 2 expédiés ; 116 veaux, dont 29 
expédiés ; 2 moutons, 17 brebis, 47 
agneaux, 19 porcs. Au total 208 ani-
maux, ayant fourni 11.776 kilos de 
viande livrée â la consommation. 

Arrondissement de Gourdon 
Gourdon 

Etat civil du mois de septembre. — 
Naissances : Yves Domène,- rue de la 
République ; Jacques-François Goulou-
mès , à Peyrelevade ; Alban Poncet, à 
Lapeyrugue ; Simone-Elise Couturier, à 
là Madeleine. 

Mariages : Léon - Albert Glaudinon, 
voyageur de commerce, 30 ans, domici-
lié à Le Chambon-Fieuigerolles (Loire) 
et Paule-Jeanne-Marguerite Salvat, s. p., 
18 ans, domiciliée à Gourdon. 

Décès : Odette Lagarde, 2 mois, au 
Bos de Prouilhac ; Pierre Gavalié, s. p., 
43 ans, place de l'Hôpital ; Jeanne-Ma-
rie-Henriette Combarel, s. p., 20 ans, 
place du Roc ; Eugénie Deladache, s. p., 
77 ans, veuve Beauchamp, place de 
l'Hôpital ; Mairie - Antoinette - Noémie 
Bouyssou, s. p., 63 ans, épouse Cayla, 
avenue Gambetta. 

Exposition. — Un diplôme d'honneur et 
de médaille d'or est attribué aux exposants 
ci-dessous : 

MM. 
Atelier des Vves de Guerre, Tri. à Cahors. 
Materre, Vins à Gourdon. 
Soc. Com. des Potasses d'Alsace à Mulhouse 

Malgouyard (Mme), Trie, à Donadieu, par 
Gourdon. 

Calés, Tail. à Gourdon. 
De Laurencie, Topique Roland à Terrasson. 
Cot,Tableaux Art.4, BJMontmailler,Limoges 
Roque Louis, Distillateur à Souillae. 
Bizac, fils, Truf'., Noix et Con. àSouillac. 
Aufrère, Nouveau., Bd delà S.-P., Gourdon. 
Comptoir Français de l'Azote,Engrais azotés, 

39, Bd de Strasbourg à Toulouse. 
Soc. Fermière des Cofï'res-Forts « Bauche », 

25, rue de Metz à Toulouse 
Bénech, Photographe à Gourdon. 
Mercadier, Articles de voyage à Gouidon. 
Combettes, Vins et Spiritueux à Gourdon. 
Galeries de France, Ameubie. et Nouveau., 

Bd de la Sous-Préfecture à Gourdon. 
Favory, Foies, Truffes et Cons. à Gourdon. 
Maury Louis, Plomberie etZin. Gourdon. 
Maury, Plâtrerie à Gourdon. 
Mayaudon, Essence et Huiles Desmarais 

frères à Gourdon. 
Mayaudon, Quincaillerie à Gourdon. 
Lacroix, G. Appar. de T. S. F. à Périgueux. 
Filliol, Installations électriques à Gourdon. 
Marel, Chaussures el Saboterie à Gourdon. 
Maury, Plantes aromat. à Piquecailloux-

Bergerac. 
Denis, Chaussures et Saboterie à Gourdon. 
RoUquié, Charcutier a Gourdon. 
Coursât, J. et ses fils, Appareils sanitaires 

et de chauffage à Souillae 
Malbec, Noix et Huiles à Gourdon. 
Escrouzailles, Sellerie à Gourdon. 
Vergnolle, AgentGén. Mastic» La Victoire» 

25, rue de Wintzenheim à Colmar 
Compagnie des Salins du Midi,SelsdeCons. 

et agricoles, Bd de Corrèze à Brive. 
Chaumard, Hangars Agricoles à Gramat. 
Mayaudon, Garages démontables à Gourdon. 
Goursat et ses Fils,Hangarsdém.àSouillac. 
Labrunie, Hangars Agr., aux Quatre-Routes. 
Bénestèbe.A. « Citroën »B<> Gambetta, Cahors. 
Hébr ard, A. « Citroën » à Gourdon. 
Poujade et Deviers, A. « Berliet »,Gourdon. 
Lespinasse, A. « Benjamin », Gourdon. 
Deleros, A. « Peugeot », Cahors. 
Société des Aciéries et Usines à Tubes de 

la Sarre, 64, Rue Pierre-Charron, Paris 8°. 
Lamouroux, Const., Rep. M. agr., St-Clair. 
Soc. des Charrues Fondeur, 9, Rue Lombez, 

Toulouse 
Gaubert, Ap. vinicoles, à Ruffec (Charente). 
Etabl. Flament, Pulvérisateurs, 94, Quai 

dé Bacalan à Bordeaux. 
Bombézy, Machines agr. à Bretenoux. 
Couderc, Rep. Etabl. Caruelle, Pompes et 

Moto-Pompes, Laroque-Timbault (L.-et-G.) 
Pulvérisateurs « Messidor », 19, Cours de la 

Martinique à Bordeaux. 
Portejoie, Brunet et Lavaud, Doigts de 

Faueheuse à Civray (Vienne). 
Bourdet, Machines Agricoles à St.-Céré. 
Lafage, Machines agricoles à Gourdon. 
Soc. des Forces Electriques de Luzech,Mo-

teurs électriques. 
Société Bernard, Moteurs à Suresnes. 
Crubilié Claude, Travaux en Ciment, Nozac. 
Baillagou, Briques et Tuiles à St.-Projet. 
Floirac, Machines agricoles à Gourdon. 
Bonnet, M. agr. à Auzac, cne de St.-Prtijet. 
Vlaeminck, Machines agricoles à Bordeaux. 
Planchard, M. agricoles à Anglars-Juillac. 
Cruzot, M. agr. à Groléjac (Dordogne). 
Seilhan,M. agr. à Cahors, 14, Rue du Bous-

quet. 
Société Alpha Laval, Mat. de laiterie, Paris. 
Etabl. Beauvais & Robin, M. agr. à Angers. 
Mayaudon, Machines agricoles à Gourdon. 
Faury, Machines agricoles à Gourdon. 
Constant,Machines agricoles,St.-Chamarand. 
Soc. « La France », M. agr." à Toulouse, 40, 

BJ Riquet. 

Gramat 
Cours Complémentaire. — A dater 

de l'ouverture des écoles publiques, 
aura lieu, dans les écoles de garçons 
et filles, un cours complémentaire su-
périeur de préparation aux brevets de 
l'enseignement primaire, aux écoles 
normales, aux examens des postes, des 
contributions indirectes, etc. En at-
tendant l'aménagement des locaux 
utiles pour l'internat, il ne sera ad-
mis que des externes. 

On ne peut que féliciter et remer-
cier les maîtres et les maîtresses de 
cette décision. 

Paris, 11 h. 25. 
AU SUJET DES DETTES 

FRANCO-ANGLAISES 
De Londres. — Quoique plusieurs 

journaux anglais persistent, ce matin, à 
prêter à M. Churchill l'intention d'aller 
prochainement à Paris pour reprendre 
les discussions concernant les dettes, le 
rédacteur diplomatique du « Daily Te-
legraph » déclare tenir de source au-
torisée que la nouvelle est sans fonde-
ment. 

Il ajoute que les négociations auront 
lieu par la voie diplomatique. 

ACCIDENT D'AVION 
De Stuttgart. —^ Un avion allemand 

faisant le service entre Munich et Stut-
gart, a été obligé d'atterrir près de Goép-
pingenj à cause du brouillard. 

Deux passagers et le mécanicien ont 
été blessés. 

LES SOUVERAINS ESPAGNOLS 
SE RENDENT AU MAROC 

De Gibraltar. — Deux cuirassés et 
trois gros croiseurs espagnols sont 
arrivés à Algésiras pour escorter les sou-

verains espagnols, mercredi, jusquà 
Ceuta. 

Des contre-croiseurs français, anglais, 
américains les escorteront également. 

SOVIETS ET ESTHONIE 
On apprend de source autorisée 

qu'après 18 mois de négociations, le 
traité de non-agression et d'arbitrage 
sera prochainement signé entre l'Es-
thonle et les Soviets. Ceux-ci acceptent 
le point de vue de l'Esthonie. 

Les différends seront tranchés par 
un arbitre neutre. 

LES CHANGES 
Les changes à 11 heures étaient : : 
Livre : 124,02. 
Dollar : 25,43 1/4. 

AVIS DE DECES 
Monsieur BARTHES Jean ; Mademoi-

selle BARTHES Angèle ; Monsieur et Ma-
dame Fernande RIOLS (née BARTHES); 
Madame Veuve RESCOUSSIÉ et sa fille; 
Yvonne ; Madame Veuve MIGNOT et ses 
enfants et tous les autres parents ont la 
douleur de vous faire part du décès de 

Madame Emilie BARTHES 
leur épouse, mère, belle-mère, sœur, 
belle-sœur, tante et cousine, décédée à 
Cahors dans sa 62e année, munie des 
sacrements de l'Eglise, et vous prient 
de vouloir bien assister à ses obsèques 
qui auront lieu le jeudi 6 octobre, à 
9 h. 1/2, en l'église St-Barthélémy. 

Réunion à la maison mortuaire, 37, 
rue St-Barthélémy. 

AVIS DE DÉCÈS 
Les familles BULIT, DARNIS, JOLLY 

ont l'honneur de vous faire part de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver 
en la personne de 

Monsieur Léon BULIT 
Docteur en Droit 

Président honoraire 
du Tribunal de ire Instance de Foix 

décédé à l'âge de 82 ans le 3 octobre 1927, 
à Cahors, muni des sacrements de 
l'église. 

Ses obsèques auront lieu le mercredi 
5 octobre courant, à 10 heures du matin, 
en l'église Cathédrale. 

On se réunira à la maison mortuaire, 
13, Place du Marché. 

REMERCIEMENTS 
Monsieur J.-A. MIQUEL, ancien 

Conseiller général du Lot, et Madame 
Henriette MIQUEL, née Goyon, ainsi 
que Madame GOYON et leur famille, 
remercient toutes les personnes qui, à 
l'occasion du décès de 

Monsieur Henri GOYON 
survenu à Raux, ont bien voulu leur 
témoigner leur sympathie. 

VERSEZ UN FLACON 
de Quintonine dans un litre de vin rouge 
de table ordinaire, vous obtiendrez le 
meilleur vin fortifiant pour tonifier le 
sang, les nerfs, les os et tout l'organisme 
en général. Le flacon 4 fr. 50. 

Pharmacie Orliac à Cahors. 

MOTOCYCLISTES, CYCÛSTEr 
MÉNAGÈRES 

La maison E. BËSSAC, cycles et motos, àCabors 
A l'honneur d'informer le public qu'en 
raison de fin de saison, elle fera jusqu'au 
15 novembre une réduction intéressante 
sur différents types de machines de diffé-
rentes marques et accessoires de premiè-
re nécessité. 

La maison s'est adjoint un rayon de 
machines à coudre à des prix intéres-
sants et sans concurence. 

Avant d'acheter venez nous visiter, 
cela n'engage à rieâ. 

FUTAILLE NEUVE ET OCCASION 
en tous genres 

Pompes à via Matériel Ylnicole 
LAIWOURE et ROBERT, (PRAYSSAC) 

A VENDRE 

Cùarioî et Voiture caoutchoutée 
ETAT DE NEUF 

S'adresser au Bureau du Journal 

DEUX APPARTEMENTS A LOOER 
4 pièces et 3 pièces 

S'adresser au Bureau du Journal 

Feuilleton du « Journal du Lot » 37 
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XXIII 
UNE HABILE COMÉDIENNE 

— J'espère le contraire, dit Balda-
yin avec une humeur croissante. Je 
ne suppose pas que vous ayez des 
préventions contre le talent de Mme 
Bordakhof. De l'avis des connais-
seurs, elle chante comme un ange. 
Joignez à cela qu'elle est très belle et 
que le rôle de Rahab semble fait ex-
près pour elle. Toutes ses qualités y 
seront en relief. 

— J'apprécie le talent de Mme 
Bordakhof, dit M. de Syme, et les rai-
fot*s de mon refus sont d'un tout au-
tre ordre. 

~~ Quoi alors ? fit Baldavin, retrou-vant dans sa colère ses triviales in-
tonations de jadis et scandant ses pa-

les de nouveaux coups de poing sur 
'a table. Des histoires d'alcôve ? Est-
ce que ça me regarde ? Mme Borda-
Kaof est ravie de son rôle et elle 

v
°Us le chantera comme personne. Ne 

£"yez en elle que l'interprète, mon 
on, et fichez-vous du reste r Ce qu'il 

PA."
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" 
•■blle. nous l'assure. Ne lui deman-

dons pas autre chose. Si elle vous dé-
plaît comme femme, si vous avez eu 
des piques de cœur ensemble, je ne 
vous forcerai pas à l'embrasser aux 
répétitions, voilà tout. D'ailleurs-, de 
son côté, elle ne semble garder nulle 
rancune. Faites comme elle et ça ira 
tout seul ! Un peu de souplesse, sa-
crédié ! 

i— Je vous dis que je ne veux pas. 
— Comment, voici une gaillard in-

connu, n'ayant même pas un accessit 
de Conservatoire dans sa poche, à qui 
tout le monde fait la planche sans 
qu'il daigne seulement s'en aperce-
voir. Un. beau jour monsieur met au 
monde une partition, je lui ouvre 
mon théâtre ; je lui prends sa miachi-
ne sans coup férir ; je la lui monte 
avec un luxe inouï ; je lui trouve 
d'ex,cellents interprètes, une étoile se 
présente d'elle-même... et monsieur 
boude, fait le renchéri, refuse parce 
que cette étoile, — qui, avec une voix 
superbe, n'a même pas le nez de tra-
vers, ^— s'est rendue coupable envers 
lui d'on ne sait quelle sentimentale 
peccadille ! Réfléchissez, de Syme, 
est-ce encore non ? 

— C'est non. / 
— Au diable ! cria de nouveau le 

directeur furieux. Allez au diable ! 
Voyant que, plus roide, Jacques po-

sait la main sur le bouton de la por-
te, Baldavin redevint subitement maî-
tre de lui. D'une voix ferme, cinglan-
te, décisive, il ajouta en le retenant 
par le bras et en le regardant profon-
dément dans les yeux : 

— Ecoutez, mon petit, je vous le 
répète : ce serait un coup de tête quo 
vous regretteriez toute votre vie. Je 
suis bon prince... Je vous donne huit 
jours pour prendre un parti. Mme Bor-
dakhof et moi sommes liés. Si elle ne 
chante pas Jéricho, je lui paie un dé-
dit de trente mille francs. Avec cette 
somme, les décors et les frais déjà 
occasionnés, je m'endette de plus de 
cent mille francs. Je ne peux pas- ris-
quer cela sur un caprice de votre 
part. Voici donc mon dernier mot ; 
ou Mme Bordakhof chantera Jéricho 
ou Jéricho ne sera pas jouée. 

XXIV 

L'IMPASSE 

Le compositeur revint à Syme bou-
leversé. Les efforts qu'il avait faits 
pour demeurer flegmatique en face 
de Baldavin avaient achevé de l'éner-
ver. Dans une détente brusque, il 
s'abandonna à ses impressions désor-
données. Il avait beau chercher, il ne 
trouvait pas de solution" possible. 
C'était l'écroulement de son rêve. 
Tant qu'il avait cru l'exécution de son 
œuvre certaine, Jéricho n'avait tenu 
qu'une place secondaire dans sa pen-
sée. Assuré de la tendresse de Gene-
viève, maintenant que Jéricho «seul 
était menacé, cette déception impré-
vue l'absorbait au détriment de tout 
le reste. L'idée de renfoncer, — poui 
bien longtemps peut-être, — sa parti-
tion dans l'ombre et l'oubli du ti-
roir ; de renoncer aux joies de la cé-

lébrité ;de redevenir sans transition-
l'inconnu de la veille, lui était atro-
cement pénible. 

A sa mine désolée, Geneviève de-
vina un malheur. Durant le dîner, in-
terrogé avec sollicitude, il essaya de 
lui donner le change ; mais au sa-
lon, entre la cheminée et le piano, 
coin intime où s'étaient murmurés 
les pardons, Jacques ne résista plus : 
son cœur s'ouvrit aux confidences. . 

La jeune femme l'écoutait, se do-
minant pour rester calme, car elle 
savait qu'au premier signe d'alarme 
son mari se tairait. Or elle voulait 
tout apprendre. Quand il prononça 
le nom de Lydia, elle eut le cœur bri-
sé, mais aucun muscle de sa face ne 
la trahit. A mesure que Jacques par-
lait il oubliait les susceptibilités de sa 
femme. Inattentif aux impressions de 
Geneviève, il avait un tel sentiment 
de délivrance à narrer ses angoisses 
que, même si elle eût manifesté l'acui-
té de sa blessure, il n'aurait peut-être 
pas eu le courage de s'interrompre. 

Elle comprit d'où venait le danger 
et, à travers les redites de Jacques, 
elle démêla à peu près le plan astu-
cieux de sa rivale. Grâce à l'habileté 
de Lydia, la question se posait impla-
cable : Jacques devait sacrifier sa 
gloire ou son amour. Geneviève ne 
voyait pas le moyen; de préserver 
l'une en sauvegardant l'autre. Que 
conseiller dans cette alternative ? Si, 
cédant à ces craintes jalouses, elle 
suppliait le musicien de renoncer â sa 
pièce, elle lirait bien, vite en ses yeux 

la tristesse d!un mortel regret. Ella 
pressentait, d'autre part, les pièges 
insidieux dont cette femme entoure-
rait son mari, — un mari aimant 
mais-crédule, doué d'june si puissante 
imagination que, présentées sous un 
jour séduisant, les pires folies pou-
vaient lui paraître raisonnables. 

Tandis qu'il parlait, de plus en 
plus émue, Geneviève hésitait entre 
deux résolutions également périlleu-
ses. 

Jacques termina dans un soupir et 
alors, pour être plus près d'elle, il se 
laissa tomber à ses pieds sur le tapis 
et, le front appuyé sur les genoux, 
de sa femme, les yeux tournés vers 
elle, il lui tenait les mains, attendant 
sa réponse. Il y avait tant d'abandon 
câlin enjeet homme assis à terre ae-
vant elle et recherchant sa protec-
tion, qu'elle croyait voir un grand en-
fant dont le regard l'implorait. Ja-
mais aucune parole, aussi bien que 
cette attitude, ne lui ayait fait com-
prendre les faiblesses et les indéci-
sions de cette âme que vivifiait pour-
tant un souffle de génie. Oui, à cette 
minute, Jacques était un grand en-
fant, mais un enfant si bon, si cares-
sant, que la confiance revenait à Mme 
de Syme. 

Elle se dit qu'il était artiste avant 
tout et qu'il fallait d'abord satisfaire 
l'artiste. Etait-elle bien sûre que S'i 
tendresse pourrait jamais le consoler 
d'une gloire perdue ? Elle nën était 
pas sûre, tandis qu'elle était convain-
cue qu'un triomphe au théâtre serait 

une joie durable pour celui qu'elle 
ainiait. L'art était la vocation de Jac-
ques. Il fallait y sacrifier tout. L>e 
plus, il répugnait à l'orgueil de Ge-
neviève de devoir le bonheur à de.i 
précautions mesquines. Acheter sa 
sécurité de cœur au prix d'une sorte 
de séquestration, c'était rabaisser ce-
lui dont l'affection la rendait si fière. 

Aussi lorsque, impatient de son 
long recueillement, Jacques lui dit à 
mi-voix : 

— Vous comprenez, Geneviève : 
après ce qui s'est passé, nulle consi-
dération de succès ne me fera accep-
ter une telle interprète. 

Elle demanda doucement : 
— Pourquoi cela ? 
'■— Parce que votre tendresse me 

rend si heureux que je dois fuir avpc 
horreur ce qui peut troubler notre 
bonheur. 

Elle fit appel à tout son courage 
pour répondre : 

— Je ne vois pas en quoi le succès 
de votre œuvre troublerait notr^ 
bonheur. 

— Cette femme... reprit Jacques, 
accepter son concours après le mal 
qu'elle nous a fait, est-ce possible, 
Geneviève ? Non, je ne renouvellerai 
pas vos angoisses. Le souvenir de vos 
larmes m'est trop cruel ; je ne veux 
plus que vous pleuriez ! 

(A suivre) 
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69 25 
85 25 
76 30 
61 85 
62 10 
91 90 
89 30 
98 » 

100 10 
D D 

533 » 
536 » 
629 » 
546 » 
540 » 
576 » 

Crédit National 

25 
30 
S0 
80 
S0 
10 
80 

15 ...s 
16 .. 

13 
13 .J 
15 ..j 

7 B0i 
27 6Qj 
SS E0 
80 à. 

ih ..I 
u .. 
18 .. 
i* .A 
i» .4 

1 50 
17 60Î 
20 .. 
le mi 

20 
15 .. 
E0 • • 
20 .. 
10 .. 
10 .. 
10 
10 
12 50 
11 .. 
il ., 
ta .1 
s .. 

g» 
sa n 
se .-. 
30 .. 
30 .. 
32 50 

5 0/0 1919 
Obi. 500 5 0/0 1920... 

— 6 0/0 1921 
Bons décen. 60/01922 

— décen. 60/Onouv. 
— 6 0/0 janv. 1923 
— — juin 1923. 
— — janv. 1924 

Crédit Foncier 

Coalisa un aies 1879... 
— 1880..., 
— 1891..., 

1892... 
— 1899... 
— Î806... 
— 1912... 
— 1920 iib. 
— 1921 iib. 
— 1922 lib. 
— 1923... 

Foncières 1879 3 0/0. 
— 1883 3 0/0. 
— 1885 2,60 0/0. 
— 1895 2,80 0/0. 
— 1903 3 0/0. 
— 1909 3 0/0. 
— 1913 31/20/0. 
— 1913 * 0/0. 
— 1817 &Î/S 0/0 life. 

Ville de Paris 

453 » 453 
460 » 465 » 
509 I 515 X 
505 J> 511 » 
518 X 521 
489 X 495 
500 X 500 
499 1 500 

475 » 
477 x 
236 s 
276 50 
254 50 
258 » 
141 x 
384 x 
434 » 
389 x 
390 » 
480 x 
243 » 
250 x 
262 » 
277 50 
142 s 
282 50 
380 » 
235 x 

480 » 
477 x 
240 x 
271 x 
254 50 
252 
142 
385 
426 
385 
394 
477 50 
240 » 
253 50 
262 x 
277 50 
141 50 
283 » 

1390 » 
'232 x 

1865 4 0/0. 
1871 S 0/0. 
1875 4 0/0. 
1876 
1892 
1894-

2 1/2 0/0...... 
•1896 

1898 2 0/0 
1889 2 0/0 
1904 2 1/2 0/0 
1905 2 3/4 0/0 
1910 2 S/4 0/0...... 
1910 3 0/0 
1912 3 0/0 
1919 lib' ■............ 
1921 lib 
Déstfiœai 1922 

- 1923 
- 1924 
- 1924 6 1/2. 

826 x i835 
359 359 X 

417 X 419 
415 X 417 » 
219 » 212 x 
208 206 » 
232 x 230 X 
228 X 225 X 
234 50 234 50 
376 376 X 
•07 » 209 X 

203 X 205 » 
206 » *08 X 
365 3b5 » 
485 > 485 X 
507 1 511 X 
478 » 480 X 
482 481 X 
470 476 » 

a 
Ne cherchez pas ailleurs que dans les 

Pilules Pink le remède à l'état d'anémie, 
d'épuisement nerveux, de dépérissement 
physique dont vous êtes atteinte. 

Les exemples et, enfdernier lieu, celui 
do Mlle Marie Rousseloz prouvent sura-
bondamment que les Pilules Pink sont le 
médicament qui vous convient à tous 
égards. L'anémie, c'est la diminution du 
nombre des globules rouges qui consti-
tuent la richesse du sang. Comment remé-
dier à cet appauvrissementdu sang ? Les 
Pilules Pink résolvent le problème en 

apportant à l'orga-
jg^llfe* V msme, sous une for-

"*îme parfaitement 
assimilable, tous les 
éléments nécessaires 
à la reconstitution de 
la richesse du sang. 
Sous l'influence des 
Pilules Pink, les glo-
bules rouges se mul-
tiplient de façon in-
tense, les forces se 
relèvent progressive-
ment, la vitalité s'ac-
croît, le teint devient 
plus clair, plus frais. 
C'est bien le retour à 

Mlle Marie ROUSSELOZ la pleine santé, retour 
(Cl. Isnel) d'autant plus certain 

que les Pilules Pmk 
agissent, en outre, puissamment, sur le 
système nerveux et les fonctions vitales. 

« Il y avait plusieurs mois que je me 
sentais très affaiblie, très anémiée — 
déclare Mlle Marie Rousseloz, 70, rue de 
Gerland, à Lyon (Rhône). Je n'avais plus 
du tout d'appétit, je souffrais de" points 
de côté, de violents maux de tête et de 

| névralgies. 11 n'y a vraiment que les 
Pilules Pink qui aient peu à peu amélioré 
mon état et m'aient finalement tout à fait 
rétablie. » 

L'efficacité des Pilules Pink est toujours 
prompto et persistante contre l'anémie, 
la neurasthénie, l'affaiblissement général, 
les troubles de la croissance et du retour 
d'âge, les maux d'estomac, maux de tète, 
épuisement nerveux, irrégularité des épo-
ques. 

En vente dans toutes les pharmacies. 
Dépôt : Ph«<= P. Barret, 23, rue Ballus Pa-
ris. 5 fr. 25 la boîte, 29 fr. les 6 boîtes, 
plus 0 fr. 75 de timbre-taxepar boîte. 

Bibliographie 
LAROUSSE MENSUEL 

Sommaire du W« 248(Octobre 1927) 

Pour voir les atomes, par M. M. 
Laporte. — Automobiles à gazpauvre, 
par M. Paul Calfas. — Fouilles de 
Doura-Europos, par M .Louis Delapor-
te. — Electron, par M. A. Boutaric. — 
Robert de Fiers, par M. FélixGuirand. 
— Le Prince de Ligne, par M. Claude 
Barjac. — Les premières d'Alfred de 
Musset, par M. Louis Coquelin. — 
Proton, par M. A. Boutaric. — Publi-
cité et décoration lumineuses, par 
M. E.-H.Weiss. — Typographie méca-
nique, par M. Emile Leclerc—-La Vie 
chère et le Mouvement social sous la 

Terreur, par M. Léon Abensour. — 
Le mois littéraire, scientifique, théâ-
tral et cinématographique, musical 
et artistique, financier, etc. 56 gravu-
res. — Le numéro, 3 fr. 50. En vente 
chez tous les libraires et Librairie 
Larousse, 13-17, rue Montparnasse, 
Paris (6e). 

>--—<>S8<>-

Vlannent de paraître : 
Tnrnflffiinirrtiminr- il ti i ■ iiuTTTW-i-mt 

Raymond REY 
Professeur de l'Université 

Docteur ès lettres 

La Cathédrale de Cahors 
et les origines de l'architecture 

à coupoles d'Aquitaine 

Les Vieilles Eglises Fortifiées 
du Midi de la France 

Henri LAURENS, Editeur, PARIS 
>o< 

En vente : A CAHORS 

Librairie GIRMA, Bd Gambetta, 24 
Librairie MEYZENC, Bd Gambetta, 36 

1 <>H<> 1 

« 
Vient de paraître 

EUGÈNE GRANGIÉ g. 

Cahors-eîi-Quercy 
(avec dessins de M"» Alice Millôchau) 

1 vol. Prix 6 fr. 

En vente : A CAHORS 

Librairie GIRMA, Bd Gambetta, 24 
Librairie MEYZENC, Bd Gambetta, 36 

-OHOr 

Vient de Paraître 

EUGÈNE GRANGIÉ 

Roman Basque 

1 vol. Prix : 7 fr. 50 
J. PEYRONNET, Editeur, 7, rue de Valois 

- PARIS — 

En vente : A CAHORS 

Librairie GIRMA, Bd; Gambetta, 24 
Librairie MEYZENC, Bd Gambetta, 36 

Imp. COUESLANT (personnel intéressé) 
Le ço-girant : L. PARAZINES. 

IHEMIH de FER â8 PARIS i ÛRLE1IS 
Facilités pour la livraison à domicile 

des bagages dans Paris 

Les voyageurs désireux de faire li-
vrer leurs bagages à domicile dans 
Paris sont invités, dans leur intérêt, 
et en vue de faciliter la remise rapide 
des dits bagages, à le faire connaître 
dès la gare de départ. 

A l'arrivée, ils présentent leur bul-
letin à un bureau spécial installé dans 
la salle des bagages des gares du Quai 
d'Orsay ou d'Austerlitz en remettant 
leur commande de livraison et, le cas 
échéant, leurs clefs s'ils ne veulent 
point assister eux-mêmes à la visite 
de l'Octroi. 

Ils peuvent ainsi gagner ensuite 
leur domicile débarrassés de tout 
souci. 

Relation rapide 
entre 

PARIS-QUAI D'ORSAY et BARCELONE 
par Limoges-Toulouse-Narbonne 

Billets directs simples et d'Aller et 
Retour (1™ et 2" classes). — Enregis-
trement direct des bagages. Wagons-
lits et voitures directes de lr" et 2* 
classes de Paris à Port-Bou et de Cer-
bère à Paris. Wagon-Restaurant de 
Paris à Châteauroux et vice-versa et 
de Perpignan à Toulouse. 

Aller. — Paris-Quai d'Orsay dé-
part 17 h. — Toulouse arrivée 4 h. 31. 
Barcelone arrivée 12 h. 01 (Voitures 
de luxe sur le parcours espagnol) ou 
15 h. 26 (en 2e et 3' classes). 

Retour. — Barcelone départ 
13 h. 55 (Voitures de luxe sur le par-
cours espagnol). Toulouse départ 
23 b. 25. — Paris-Quai d'Orsay arri-
vée 10 h. 55. 

LIVRET-GUIDE OFFICIEL 
(Edition du Service d'été 1927) 

La Compagnie du Chemin de fer de 
Paris à Orléans vient de rééditer son 
Livret-Guide Officiel illustré, comprenant 
notamment l'horaire complet des trains 
^Service d'Eté 1927). 

Rappelons que ce Guide, très artisti-
quement présenté, contient de nombreu-
ses photographies, ainsi que tous les ren-
seignements indispensables aux voyages 
d'affaires et de tourisme. 

Il est mis en vente dans les principa-
les gares du Réseau au prix de trois 
francs (3 fr.) l'exemplaire. 

Ce Guide est également adressé à do-
micile, contre l'envoi préalable de sa va-
leur augmentée des frais d'expédition, 
soit au total 4 fr. 45 pour la France et 
7 fr. 20 pour l'Etranger, en mandat-car-
te ou timbres-postei, au service de la Pu-
blicité de la Compagnie, 1, Place Valhu-
bert, à Paris (13e) 

VENTE CE CARTES POSTALES 
Reproductions d'affiches illustrées 
La Compagnie d'Orléans vient de 

rééditer les deux séries de cartes pos-
tales reproduisant certaines de ses af-
fiches illustrées qui ont obtenu tant 
de succès auprès du public. 

Ces cartes sont mises en vente dans 
ses principales gares et bureaux de 
ville au prix de 2 francs la pochette, 
de 10 sujets chacune : 

lr' Série : Les Châteaux de la 
Loire. 

2e Série : Sites et Monuments Célè-
bres du Réseau d'Orléans. 

Ces pochettes sont également adres-
sées franco contre l'envoi de la 

somme de 2 fr. 15 par série au Bu-
reau de la Publicité de la Compagnie 
d'Orléans, 1, Place Valhubert, à Pa-
ris (XIIP). 

Sans avaler de drogues pour être 
mince el à la mode ou pour mieux 
vous porter. Résultat visible à 
partir du 5e jour. Ecr. à Mme 

GOURHAND, 98, boulevard Au-
guste-Blanqui, PARIS, qui a fait 
vœu d'envoyer gratuitement re-
cette simple et efficace facile à 
suivre en secret. Un vrai mira-
cle. 

LÂ PHOSPHIODE GÂRML 
remplace avantageusement 1W1LE de FÛIE de MORVE 

et les préparations iodotanniques phosphatées 
Pour la guérison des : 

ENFANTS FAIBLES, PERSONNES DÉLICATES 
Malades, Grippés et Convalescents 

LYMPHATI8ME : Glandes, Gourmes des enfants, Sécrétion 
purulente des yeux et des oreilles. 

MALADIES DES OS : Rachitisme, Scrofule des enfants. 

MALADIES DE LA POITRINE : Coqueluche, Toux persistante, 
Grippe, Bronchite, Asthme, Catarrhe chronique, Angino 
de poitrine, Tuberculose. 

ANÉMIE : Faiblesse générale, Manque d'appétit, Formation 
difficile des jeunes filles, Règles anormales ou doulou-
reuses, Désordres de l'âge critique. 

NEURA8THÈNIE. — CONVALESCENCE : des maladies infec-
tieuses, Grippe, influenza, Fièvre typhoïde. 

La Phosphiode GARNAL Le Dr ORTEL 
AT 1P> C(\rna mâAi^al Ancien Externe des Hôpitaux de Paris 
et le L/OrpS Médical Bocteur en Kédeciue de 1» FacuM de Psris 

«t» écrit : 

« Le RECONSTITUANT et le DÉPURATIF le plus énergique et le plus 
agréable est sans contredit la PHOSPHIODE G Â FINAL. C'est de l'Huile 
de Foie de Morue concentrée et débarrassée des corps gras qui la rendent 
indigeste et désagréable à prendre. 

Chaque flacon de PHOSPHIODE GARNAL renferme les principes 
dépuratifs et fortifiants contenus dans cinq litres d'Huile de Foie 

5noru,?A.a!sool,ôs à du Phosphate de Chaux assimilable et à de l'Iode à I état naissant. * 
La PHOSPHiODE GARNAL fortifie les enfants faibles, fait disparaître 

les engorgements ganglionnaires, fortifie les os. 
C'est le grand remède oontre l'Anémie et les Pâles couleurs 
bon action réconfortante sur le système nerveux en fait un spécifiaue 

contre la neurasthénie. F 4 

Par son iode, elle s'impose aux personnes atteintes de rhumatismes, de 
bronchites aiguës ou chroniques, et de toutes les affections de poitrine 

Administrée aux convalescents, elle hâte le retour des forces, stimula 1 appétit, fortifie les bronches. » 

Prix du flacon : 14 francs. — Grandeur unique. 

ÎI>€£ JPasr-'iss èL ^sToiilom.®o ' îietr- Caîiors 
OMNIB. OMNIB. OMN'IB. EXP. MIXTE RAPIDE RAPIDE EXP. EXP. OMNIB. 

1", V, 3' cl. 1", 2-, 

PARIS (Orsay) dêp. 
PARIS (Aust.) dép. 
LIMOGES | "!;rivée 

( départ. 
BRIVE... Urr*# 

( départ. 
Gignac-Gressensac. 
SOU1LLAC 
CAZOULES 
La Chap.-d-Maveuii 
Lamethe-Fénai<Mi . 
Nezac 
GOURDON 
Saint-Clair 
!&ëgagïî»e 
TMd ipac - P§yr illes. 
Saint- Bénis-Catus. 
Espère 
Pradines 

CÀB8BS jSgJ; 
Scj>t-Po»ts 
ûfeiîrac. 

^Latfeettttae 
Cgwssade 
^NTAUSANapr. 
-mmJOmm.. arr. 

» |22 

30 
22 
43 
18 

f>0 
56 

(> 
l(i 
31 
40 
53 

2 
lô 13 
10 22 
10 29 
10 35 
11 44 
11 54 
12 8 
12 16 
12 53 
13 28 
16 40 

il 
12 
13 
13 
13 
14 
14 
14 
14 
14 

15 
15 
15 
15 
15 
15 
17 
17 
18 
18 
19 
19 
20 

3* Cl. 4",2',3'c! 1", 2*, 3' Cl. 3- cl. 1", v, • cl. t •, 2% 3' Cl 
5i » 10 19 » 17 14 du 39 juin 19 50 21 14 » 

23 » 10 31 » 17 26 au 30 sept. 20 2 21 26 » 
4C»1 » 16 37 )) 23 12 2 21 3 27 » 

» 16 45 » 23 18 23 43 2 29 3 35 » 
55 » 18 27 » 0 54 1 19 4 15 5 17 » 
32 16 19 18 34 18 50 1 1 2& 4 24 5 24 » 

l 16 57 • — 19 58 — — — — ' » 
50! i 7 24 19 16 20 38 — — — 6 6 » 
58 

.•i 
17 32 — 20 49 — — — » 

14|17 49 . 21 13 
» 
» 

24.18 1 » 
40118 24 19 43 21 46 — — 5 3G —. » 
49 18 34 — » — — — — )) 

18 46 — » — — — — )) 
11 18 5S — — — ■ — — » 
22 19 13 — » — — — — » 
31 19 24 — _ » — — — — )) 
38 — — » — — — — » 
44 Vè 35 20 24 » 2 39 3 4 6 11 7 12 » 
42 » 20 28 » 2 43 3 8 6 16 7 16 7 2 
54 » — » — — — — 7 3 
11 » — — — 7 5 
21 » — » — — — 8 

1 » 21 10 » — 7 4 — 8 4 
40 » 21 34 » 3 43 4 8 7 29 8 25 9 1 
56 22 25 » 4 31 4 56 8 26 9 15 11 

OMNIB. OMNIB. EXP. OMNIB. EXP. EXP. RAPIDE RAPIDE 
1", 2', 3' Cl 1", 2-, 3- cl. 1", 2", 3- cl. i'* 2', 3" cl. 1", 2-, 3* cl. i", 2", 3- cl. 
4 50 8 47 10 26 13 40 19 55 20 23 23 1 23 25 
6 14 10 11 14 16 2 20 43 21 11 23 47 o n 
6 53 10 41 — 16 41 — 21 36 — — 
7 30 11 23 — 17 19 — — — — 
7 38 11 32 17 97 -il £>l 

7 49 11 44 — r 17 38 — — — —. 
7 57 11 52 12 13 17 46 21 47 22 18 0 46 1 10 
8 17 12 42 12 17 17 55 21 51 22 22 0 50 1 14 
8 24 42 49 — 18 2 — — — — 
8 32 12 58 18 10 — — — — 
8 46 13 13 — 18 23 — — — — 
8 59 13 27 — 18 36 — — — — 
9 10 13 36 — 18 45 — ■ — — — 
9 19 13 45 — 18 54 — — — — 
9 37 14 3 13 19 9 — 23 7 — — 
9 45 14 12 — 19 17 — — — 
9 55 14 21 — 19 26 — —' — — 

10 2 14 29 — 19 33 — v — — — 
10 8 14 35 — 19 39 — — . — • — 
10 25 14 50 13 25 19 51 — 23 33 — — 
10 52 15 20 — 20 21 — 2 28 2 52 
11 20 15 50 ,14 2 20 49 23 34 0 12 2 35 2 59 

» 14 8 » 23 43 0 22 du 30 juin — 
» 21 55 » 8 42 9 4 au 10 43 

22 7 » 8 54 9 7 1 30 seplem. 10 55 

TOULOUSE.... d. 
MONTAUBAN. d. 
Caussade 
Lalbenque 
Gieurac 
Sept-Ponts 

CAIIORS... j ^r,r * 
( dep. 

Pradines 
Espère 
St-Denis-Catus... 
Thédirac-Peyril... 
Dégagnac 
Sai»t-Clair 
GOURDON(1) ... 
Nozac 
Lamothe-Fénel. .. 
La Chap.-de-Mar . 
CAZOULES 
SOUILLAC 
Gignac-Cressens.. 

BRIVE j.J-
PARIS.. (A.)arr! 
PARIS.. (O.) arr. 
Les trains " express " et " rapide " ne prennent les voyageurs que dans des 

indicateurs. 
(1) Un train mixte part de Gourdon le matin à 4 h. 22 et arrive à Bcive à 7 

-

conditions déterminées : consulter les 

heures 

St-Be&is-près-Martel et Aurillac 
ë^Dçnis-près-Martel. 
Vayràc 
Bétaille (arrêt) 
Puybrun. 
Bretenoux - Biars 
Port-de-Gagnac 
Laval-de-Cère 
Lamativie 
Siran (arrêt) 
La Roquebrou 
ÂUfULLAC.. arrivée. 

33 
42 
47 
56 
14 

34 
6 57 
7 14 
7 33 
8 15 

14 25 
14 33 
14 38 
14 47 
15 2 
15 10 
15 20 
15 41 
15 58 
16 15 
16 58 

17 15 
17 23 
17 28 
17 37 
17 53 
18 1 
18 11 
18 36 
18 53 
19 11 
19 57 

Auvillac à St-Benis-pïè a Martel 
AURILLAC.. départ. 
La Roquebrou 
Siran (arrêt) 
Lamativie 
Lavai-de-Cère 
Pori-de-Gagnac 
Bretenoux-Biar-s 
Puybrun 
Béiaille (arrêt) 
Vayrac 
St-Denis-près-Martel. 

41 
54 
12 
32 
41 

6 55 

15 
29 
36 

10 2 
10 43 
10 55 
11 13 
11 29 
11 37 
il 47 
11 55 
12 1 
12 8 
12 m 

17 
17 
18 
18 

14 
58 
12 
32 

18 51 
19 » 
19 17 
19 27 
19 34 
19 43 
19 59 

» 
» 
» 

» 
» 
» 
» 
» 

Le Buisson à St-Denis-près-! 
Le Buisson, dép. 

Sarlat 

Cazoulès 

Souillae 

Le Pigeon 

Baladou . Arrêt. 

Martel 

S'-Denis-p.-M.ar. 

St-Denis-près-Martel an Buisson 

» 6 50 11 9 » 19 29 

» 8 3 12 12 17 35 20 36 

7 

7 

» 

36 

51 

8 

10 

11 

45 

55 

20 

12 

13 

13 

51 

37 

52 

19 15 
19 28 

-m 
o.c TJ -• 

21 
21 
15 
16 

16 
24 
45 

s 

7 56 11 27 13 57 

iurs 
mar 

arlat 

16 5 

8 6 11 56 14 5 16 14 

8 17 12 9 14 15 16 25 

Sl-Denis-p.-M. d. » 7 49 9 11 12 41 17 35 

Martel » 8 5 9 26 12 56 18 9 

Baladou. Arrêt. 8 12 9 33 13 2 18 20 

Le Pigeon » 8 
8 

18 9 39 13 7 18 35 

» 28 9 49 13 17 
36 
43 

18 
19 
19 

48 

Cazoulès » 
8 
9 

54 
5 

• 

» 
13 
13 

43 
53 

Sarlat 5 6 9 50 17 30 14 30 20 34 
Le Buisson, ar. 5 58 » 18 24 15 23 » 

«, le Sarlat à Gourâon 
SARLAT 
Carsac 
Grolejac 
Sl-Cirq-Madelon 
Payrisnac (arr.) 
GOURDON 

8 40 17 16 » 
8 50 17 27 » 
8 57 17 44 » 
9 3 17 51 
9 10 17 59 » 
9 20 18 9 » 

De Gourdon à Sarlat 
GOURDON 
Payrignac (arr.).. 
St-Cirq-Madeion. 
Grolejac 
Carsac 
SARLAT 

6 16 8 » 
6 9 16 16 » 
6 18 16 24 
6 29 16 29 » 
g 41 16 39 » 
6 58 16 50 

» » » 6 » 12 37 
» » » 10 26 » 17 54 

1 24 6 39 10 14 10 49 13 31 18 24 
1 58 6 55 10 25 11 4 13 56 18 38 
— 7 14 » 11 23 14 32 38 59 
2 47 7 27 » 11 35 14 57 39 10 
— 7 36 » 11 44 15 10 19 19 
3 19 7 53 » .11 59 15 41 19 34 
3 34 8 9 » 12 9 15 59 19 44 
4 2 8 24 » 12 23 16 22 19 58 
4 16 8 35 » 12 33 16 36 20 8 
4 57 8 48 » 12 39 16 51 20 38 
5 10 9 4 12 49 17 5 20 28 
5 28 9 18 » 13 1 17 21 20 38 
6 3 9 43 » 13 23 17 56 20 59 
— 18 58 » 22 7 » 5 39 

Toulouse à Capdenae, Brive et Paris 
TOULOUSE, dép. 
CAPDENAC. j J-
FIGEAC .' 
Le Pournel 
Assier 
Flaujac (halte)... 
Gramat 
Rocamadour 
Montvalent 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel j dép 
Quatre-Routes... 
Turenne 
BRIVE ar. 
PARIS (Orsay) ar. 

Paris à Brive, Capdenae et Toulouse 
( Austerl.) 

PARIS (Orsay) d. 
Brive dép. 
Turenne 
Quatre-Routes... 
St-Denis-p.- ( arr 

Martel ( dép. 
Montvalent 
Rocamadour 
Gramat 
Flaujac (halte).. 
Assier 
Le Pournel 
FIGEAC 
CAPDEN^E|^ 
TOULOUSS... 

17 40 
21 48 
22 1 
22 13 

» 
22 39 

» 
22 59 
23 9 

» 
23 30 
23 33 

» 
» 

0 6 
9 17 

119 25 21 14 22 5 7 42 10 19 » » 
4 2 8 2 12 36 16 2 18 56 » 
4 25 8 27 13 3 16 27 19 33 » 
4 33 8 38 13 15 16 36 19 46 » 
4 42 8 47 13 23 16 45 19 58 » 

. 4 48 8 59 13 36 16 50 20 38 » 
9 12 13 51 17 3 20 50 » 

'. 5 14 9 33 44 14 17 20 21 32 » 
. 5 27 ; 9 48' 14 3L 17 32 21 55 » 

, -^ m 1- 14 44 17 m » » 
: 5 4a 10 13 14 59 17 56 22 45 » 10 26 15 9 18 5 22 59 » 
; -o 51 45 31 ,18 28 23 28 » 
. 6 2§ il i 45 ,18 41 23 41 » 
. 6 m 54 46 11 Ï8 52 » » 
.. 10 14 n 4k IÉ1 4 23 7 » » 

OOLÎXOX0® ÈL XviUbo» 
CAHORS 
Pradines 
Mercuès 
Douelle (Arrêt).. 
Pariiac 
Luzéch 
Casteffranc. 
Prayssae (Arrêt). 
Puy-i'Evêque.... 
Duravel 
Sofcurac-Touzac. 
Fumel 
LIBOS 

6 22 15 6 18 35 » 
6 29 15 14 18 43 » 
6 38 15 24 18 52 » 
6 42 35 28 38 56 » 
6 49 fa 38 19 5 » 
6 55 15 45 19 13 » 
7 8 36 19 26 » 
7 lî 16 4 19 29 » 
7 20 16 13 19 38 » 
7 27 36 21 39 46 » 
7 35 16 29 19 54 » 
7 46 16 42 20 6 21 31 
7 51 16 48 20 11 21 17 

X>«3 I^lÏ30s èL Caîiors 
dép... LIBOS. 

Fumel. 
Soturac-Touzac.... 
Duravel 
Puy-FEvêque 
Prayssae (Arrêè).... 
Castelfranc 
Luzech 
Parnac 
Douelle (Arrêt) 
Mercuès 
Pradines 
CAH0RS 

9 22 II 28 18 14 20 45 
9 29 14 35 18 22 20 51 
9 40 14 46 18 33 » 
9 47 14 53 18 40 
9 55 15 18 47 

10 3 15 8 18 55 
10 9 15 15 49 1 
10 20 15 27 19 14 » 

,10 29 15 3-7 19 23 
10 34 15 42 19 28 » 

: io 40 15 48 19 34 » s îo 48 16 56 19 42 
i i 10 SS- f6 3 19 49 » 

)0>«3 Caîi©rs &L OoL;pcl©J3tO:© 

CAHORS 
Cabessut 
Arcambal 
Vers 
Saint-Géry 
Conduché. 
Saint-Cirq-la-Popie.. 
St-Martin-Labouval.. 
Calvignac 
Cajarc 
Montbrun 
Toirac 
Lamadeleine 
CAPDENAC 

8 5 » 16 14 18 
8 14 » 16 25 18 
8 23 16 34 18 
8 31 » • • 16 42 19 
8 :;s 16 47 19 
8 49 » 16 58 19 
8 55 17 4 19 
9 2 » 17 12 19 
9 8 17 19 20 
9 21 » 47 32 20 
9 30 » 17 42 20 
9 38 » 17 51 20 
9 49 » 18 3 21 

10 » 18 15 21 

J3«3 Go.;p€i©:£!.£ï!0 SL Cahors 
CAPDENAC 
Lamadeleine 
Toirac 
Montbrun 
Cajarc. 
Calvignac 
St-Martm-Labouval. 
Saint-Cirq-la-Popie. 
Conduché 
Saint-Géry 
Vers 
Arcambal 
Cabessut 
CAHORS 

7 10 11 56 18 55 » 
7 22 42 12 19 7 » 
7 33 12 26 19 18 » 
7 41 12 37 19 26 » 
7 52 12 55 19 39 » 
8 2 13 8 19 40 » 
8 9 13 17 19 58 » 
8 17 13 27 20 6 » 
8 23 13 36 20 13 » 
8 37 13 58 20 26 » 
8 42 44 5 20 32 9 » 

' 8 50 44 16 20 40 » 
9 14 31 20 51 » 
9 8 14 40 20 59 » 


